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Malgré notre vigilance, il est possible que certains ayants droit 
nous soient restés inconnus. Nous restons à leur disposition.

Les articles de ce numéro (hors photos) ont été clôturés le 1er septembre 2016.

ERRATUM
Concernant l’article ‘Des journées aux cou-
leurs du patrimoine’ - 09/2016
L’abbaye de Bois-Seigneur-Isaac ne date 
pas du XVIe siècle mais bien du XVe : elle 
remonte au monastère fondé par les 
Augustins de Sept-Fontaines en 1413. Le 
miracle du Saint-Sang est lui, daté de 1405, 
et non du XVIIIe siècle. Que nos lecteurs 
veuillent bien accepter nos excuses.
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La sainteté est le but de toute la vie chrétienne (Lumen 
Gentium 39-42). Nous sommes tous appelés à cette 
confiance : « Dieu nous a élus dans le Christ, dès avant la 
fondation du monde, pour être saints et immaculés en sa 
présence, dans l’amour, déterminant d’avance que nous 
serions pour Lui des fils adoptifs par Jésus Christ » (Ep 1,4).

Nietzsche lui-même n’avait-il pas compris l’importance 
de la libre adhésion quand il écrit : « Admettons que nous 
disions oui à un seul et unique moment, nous aurions dit 
oui non seulement à nous-même mais à tout ce qui existe, 
car rien n’est isolé, ni en nous, ni dans les choses et si même 
une seule fois la joie fait retentir notre âme, toutes les éter-
nités étaient nécessaires pour créer les conditions de ce seul 
moment, toute l’éternité a été approuvée, justifiée dans cet 
instant unique où nous aurions dit oui. » L’unification de 
l’homme est un appel à la plénitude.

Si nous avons l’impression d’être loin de cette plénitude, 
si les expériences que nous avons faites portent en elles un 
germe du refus, elles peuvent aussi nous faire comprendre 
qu'être saint c'est à la fois recevoir la totale liberté en Celui 
qui en est la source, et nous engager de la manière la plus 
radicale, puisque Lui s'est engagé irrévocablement à notre 
égard.

L’intention de ce dossier est modeste : esquisser le portrait et 
présenter la spiritualité de témoins qui ont été récemment 
reconnus vénérables, béatifiés ou canonisés.

« Si tu savais le don de Dieu », la réflexion de l’abbé Maroy 
sur la sainteté nous rappelle que seul l’amour aura le dernier 
mot et qu’il nous garde dans l’espérance.

On découvre la vie de John Henry Newman, béatifié en 
2010 et la figure du père Eugène de l’Enfant Jésus qui sera 
béatifié en novembre 2016.

Les missionnaires de la charité qui vivent à Bruxelles nous 
parlent de Mère Teresa qui a été canonisée ce 4 septembre 
2016.

Un second miracle était nécessaire pour ouvrir la voie à la 
canonisation d’Elisabeth de la Trinité (16 octobre 2016). 
C’est la guérison d’une jeune femme belge qui a été retenue.

On réfléchit à la question de la souffrance sur le chemin de 
la sainteté grâce à la vie de Marthe Robin dont les vertus 
héroïques ont été reconnues en novembre 2014.

Enfin, une question d’enfant nous interpelle : comment 
sommes-nous en communion avec tous les saints ?

Ce dossier atteindra son but s’il conduit des lecteurs à 
découvrir la vie et le témoignage d’un saint pour poursuivre 
leur chemin sur la route de la sainteté.

Pour l’équipe de rédaction
Véronique Bontemps

« La sainteté consiste en une disposition du cœur, qui nous rend humbles et petits entre les bras 
de Dieu, conscients de notre faiblesse, et confiants jusqu’à l’audace en sa bonté de Père. »

Sainte Thérèse de Lisieux

Les saints sont parmi nous
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« La perfection, c’est la charité »
Nous sommes parfois déconcertés d’avoir critiqué une 
bonne partie de notre vie des gens que l’Église finit 
par élever sur les autels… C’est que l’aventure de la 
sainteté n’est pas l’affaire de surhommes, ou de héros, 
disait Bernanos dans Nos amis les saints, et j’ajouterais – 
comme André Louf – qu’elle est aussi affaire de pécheurs. 
Au fond, nous pensons que les saints ne sont pas des 
gens ordinaires, qu’ils exagèrent. Aussi étrange que cela 
puisse paraître, nous n’osons le dire du Christ lorsque 
lui-même semble sortir des cordes de l’admissible. Je ne 
prends qu’un exemple, celui de l’homme riche : « Si tu 
veux être parfait, va, vends ce que tu possèdes, donne-
le aux pauvres, et tu auras un trésor dans les cieux. 
Puis viens, suis-moi » (Mt 19,21). Certes, Jésus n’a pas 
manqué d’abord de lui rappeler que 
pour entrer dans la vie éternelle, 
il faut pratiquer les commande-
ments, ce qui était raisonnable. 
Tout aurait pu en rester là, mais 
non ! Cet homme n’est pas satisfait, 
il lui manque quelque chose. Et 
ce manque, Jésus le connaît bien, 
c’est précisément ce pour quoi il est 
venu dans le monde, apporter ce Don qui surpasse tous 
les autres. Ce qui manque, c’est précisément ce qui est 
source de sainteté, ici et maintenant. C’est-à-dire ? Lui-
même, Jésus ! Pierre le dira : « Tu es le Saint de Dieu ! ». 
C’est le spectacle de la croix, de l’innocent mis à mort 
qui retournera les cœurs ! Et comme pour attester d’une 
course que rien ne pourra arrêter, la résurrection du 
Verbe fondera la foi dans la contemplation de l’amour 
vainqueur de la mort. La sainteté est ce fruit qui surgit 
d’un affrontement effroyable entre le monde de la grâce 
et celui du péché, non pour éradiquer rageusement le 
péché du monde, pour l’en exclure, mais pour le trans-
former de l’intérieur par une autre folie qui est celle de 
la miséricorde et du pardon.

L’amour est sans mesure
Donc tout est sens dessus dessous : ce n’est pas le mérite 
qui compte ou d’abord l’effort personnel. Seul l’amour 

aura le dernier mot comme le Cantique des cantiques 
l’avait déjà pressenti : L’amour est fort comme la mort. 
C’est donc l’amour qui se présente comme un mystère 
et comme un abîme insondable à la méditation, plus 
que cela, à la vie du chrétien et qui est contemplé dans 
le Christ. Il paraît donc ridicule de parler de sainteté 
sans parler d’amour de Dieu, donc de vie spirituelle 
et de prière, sans parler de la transformation qui s’en 
suit : l’amour du prochain. Les deux tiennent dans un 
subtil équilibre, mais qui peut penser que la sainteté 
omettrait l’amour de Dieu au profit exclusif des autres ? 
Si les saints nous paraissent fous, c’est peut-être parce 
que nous faisons trop confiance à la raison au détri-
ment de la vie intérieure. Après tout, ce qui nous pose 
souvent problème, c’est la liberté de tel homme ou de 

telle femme qui, tout en aimant 
l’Église, s’est lancé dans l’aventure 
de la foi sans regarder en arrière et 
sans ménager ses forces, bref sans 
calculer. Difficile de ne pas citer ici 
Louis Lallemant qui disait dans sa 
Doctrine spirituelle : « Nous passons 
des années entières et souvent toute 
la vie, à marchander si nous nous 

donnerons tout à Dieu. Nous ne pouvons nous résoudre 
à faire le sacrifice entier… Nous nous réservons beau-
coup d’affections, de desseins, de désirs, d’espérances, de 
prétentions, dont nous ne voulons pas nous dépouiller 
pour nous mettre dans la parfaite nudité d’esprit qui 
nous dispose à être pleinement possédés de Dieu. Nous 
reconnaîtrons la tromperie à l’heure de la mort, et nous 
verrons que nous nous serons laissé amuser par des baga-
telles, comme des enfants ».

« L’Église n’a pas besoin de réformateurs,  
mais de saints »
Alors pourquoi cette folie, comment l’expliquer, pour-
quoi ressurgit-elle régulièrement dans l’Église ? N’est-ce 
pas précisément aux moments les plus troubles de son 
histoire ? Ainsi Bernanos, méditant la vie de Luther 
écrit : « L’Église n’a pas besoin de réformateurs, mais de 
saints ». Contrairement à Luther, saint François d’Assise 

« Il n’y a qu’une chose qui soit triste, c’est que nous ne soyons pas tous des saints » 
écrivait Léon Bloy à la fin de La femme pauvre. Pourquoi parler de sainteté si ce n’est 
parce qu’un saint interpelle, déconcerte ou… provoque l’admiration. Malgré la vie 
de tant d’hommes ordinaires parvenus à la sainteté et les nombreuses canonisations 
récentes, une réticence persiste. Qui n’a jamais pensé en effet que la sainteté ne 
concerne qu’un petit nombre de privilégiés, comme triés sur le volet par Dieu de toute 
éternité ? Bref, des prédestinés ? 

Les saints sont parmi nous
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« Si tu savais
le don de Dieu… » 

La vie du Christ 

brille en toi comme 

une lumière incréée.



n’a pas défié l’iniquité, mais s’est jeté dans la pauvreté, 
explique-t-il. Les saints sont des gens qui n’ont rien à 
perdre, qui ne craignent que de perdre Dieu lui-même. 
Alors, quand tout semble perdu à une époque, sur le plan 
chrétien, certains s’accrochent à Dieu, et loin de vouloir 
s’appuyer sur leur génie, leurs ressources, leur travail, 
leur vision réformatrice, que sais-je encore, ils prient, 
ils supplient même, comme Dominique ou François-
Xavier, que grâce soit rendue aux hommes. Quitte à 
marchander comme Abraham au moment du grand 
risque de la destruction de Sodome et Gomorrhe. Et les 
voilà le lendemain à parcourir les routes pour annoncer 
la conversion ! On objecte évidemment que tous ne sont 
pas appelés à être moines, ou prêtres, à consacrer leur 
vie à Dieu. Alors je réponds à cela avec l’Église, que 
depuis le baptême, le chrétien ne s’appartient plus, mais 
qu’il est au Christ. Il ne dispose plus de sa vie comme 
il l’entend, il a une dette envers lui, et cette dette, c’est 
celle de l’amour. Il y a un « admirable échange » disaient 
les pères : le Christ t’a donné sa vie (divine) pour que 
tu lui donnes la tienne. Et certes tu ne sentiras aucune 
pression comme le ferait un tyran. La vie du Christ brille 
en toi comme une lumière incréée, elle irradie tout ton 
être du plus profond de la transformation baptismale 
opérée en toi ; mais laisseras-tu cette lumière illuminer 
tout ce que tu fais et tout ce que tu dis ? Même dans 

l’obscurité de la foi ? Le saint répond : « Oui ». Et même 
plus : « Comment ferais-je autrement ? ». À l’eau de 
son baptême se mêle l’eau des larmes : comment com-
prendre un si grand don de Dieu, celui du salut, sans 
aucun mérite, par pure grâce et miséricorde ? Comment 
comprendre cette surabondance et cet excès que rien ne 
semble justifier, et qui comble les plus profonds abîmes 
du refus et du péché comme s’ils n’étaient rien ? Ainsi 
l’incroyance d’une époque est moins problématique que 
la désespérance des chrétiens face au mal.

« Si tu savais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : 
‘Donne-moi à boire’, c’est toi qui lui aurais demandé, 
et il t’aurait donné de l’eau vive » (Jn 4,10). C’est le 
problème de Dieu : cette quête constante du partenaire 
humain pour le faire entrer dans la danse divine, depuis 
le récit de la Genèse jusqu’à la mort du Christ en croix 
et l’avènement de l’Église, danse – ou combat à la Jacob 
– qui durera jusqu’à la fin des temps. Si Augustin a pu 
dire : « mon cœur est sans repos tant qu’il ne repose en 
toi » dans ses Confessions, Dieu lui-même peut dire : 
« mon cœur est sans repos, tant que l’homme ne repose 
en lui ». L’amour désire et appelle la réciprocité. L’amour 
est patient. Il ne passera jamais. Il est la Sainteté.

Abbé Jean-Luc Maroy
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Né en 1801 à Londres, il est l’aîné de six enfants d’une famille 
anglicane peu pratiquante. Très tôt, il est envoyé en pension. 
En 1816, il y vit une première conversion et découvre l’im-
portance capitale du cœur à cœur avec le Seigneur – « Moi-
même et mon Créateur », les « deux êtres » dont, pour lui, 
l’évidence est « absolue et lumineuse ».
Étudiant, pasteur (en 1825), puis professeur à l’Université 
d’Oxford, il devient catholique, le 9 octobre 1845, au bout 
d’un long cheminement. Il s’appuie sur les « Pères de l’Église, 
qui, dira-t-il, ont fait de [lui] un catholique ». En les étudiant, 
il prend conscience que l’Église catholique du XIXe siècle, 
quelles que soient ses faiblesses, est bien celle du Christ et des 
apôtres - moyennant un « développement » historique de la 
foi où la nouveauté n’est que le déploiement de ce qui était 
déjà en germe dans le dépôt de la foi apostolique. Sa conver-
sion est ainsi, pour lui, l’entrée dans une plénitude… plutôt 
qu’une rupture. Dans son fameux Essai sur le Développement 
de la Doctrine Chrétienne (1844), il écrit : « On dit quelque-
fois… que le fleuve est plus limpide près de sa source. L’image 
est belle, mais elle ne s’applique pas à l’histoire d’une philoso-
phie ou d’une croyance, qui, au contraire, est plus équilibrée, 
plus pure, et plus forte, quand son lit s’approfondit, s’élargit 
et devient plus ample ». Et, dans un autre passage clef : « Dans 
le monde d’en haut, il en va autrement, mais ici-bas, vivre, 
c’est changer ; être parfait, c’est avoir changé souvent ». Il écrit 

cela après avoir rappelé que « l’idée (c’est-à-dire la substance 
même du christianisme) change (avec les circonstances) afin 
de rester fidèle à elle-même ».
Il sera ordonné prêtre en 1847 à Rome puis fondera, en 
1848, l’Oratoire (de saint Philippe Néri) à Birmingham. 
Son zèle missionnaire lui fera dire : « l’Église doit être pré-
parée pour les convertis aussi bien que les convertis pour 
l’Église ». Autrement dit, sans faire de concession aux modes 
de l’époque, il est crucial de rendre accessible, au plus grand 
nombre, les trésors de la foi. Par ses fondations d’écoles, de 
collèges, et d’une université à Dublin, il fera beaucoup pour 
former les laïcs et les mettre en situation de témoigner de leur 
foi et de dialoguer avec les incroyants et les chrétiens d’autres 
confessions.

Newman et la conscience
Il affirmera aussi l’importance de la conscience. Pour lui, 
« la conscience est le premier de tous les vicaires du Christ » 
(phrase citée par le Catéchisme de l'Église Catholique, 
§ 1778). Il dira que « la conscience a des droits parce qu’elle 
a des devoirs » (phrase citée par saint Jean-Paul II, dans 
Veritatis Splendor, § 34) - notamment celui de rechercher 
la Vérité, cette « Vérité qui rend libre » (Jn 8,32) ! En tout 
cela, il fut le génial précurseur de Vatican II, dont Jean 
Guitton disait qu’il fut le « penseur invisible ». En 1864, 
dans l'Apologia Pro Vita Sua, son autobiographie spiri-
tuelle, il retrace les étapes de son cheminement spirituel et 
de sa conversion. On peut comparer cette œuvre majeure 
aux Confessions de saint Augustin. 

Le 19 septembre 2010, j’ai eu la joie de concélébrer, avec Benoît XVI, la messe de béati-
fication du cardinal Newman (1801-1890) à Birmingham (Angleterre). C’était la première 
fois qu'il procédait lui-même à une béatification. Le pape émérite voyait en lui « un des grands 
maîtres de l’Église » ! Qui est-il ? Que nous enseigne-t-il ? 

Les saints sont parmi nous
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Le bienheureux John Henry Newman,
un intercesseur pour la nouvelle évangélisation
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Le cœur parle au cœur
Léon XIII le fit Cardinal en 1879.
Sa devise cardinalice, qui a servi 
de fil conducteur à la visite 
de Benoît XVI en Grande-
Bretagne et qui lui vient de 
saint François de Sales, résume 
bien son cheminement : « Cor 
ad cor loquitur » – « le cœur 
parle au cœur », c’est-à-dire, le 
cœur de Dieu parle au cœur de 
l’homme, le cœur de Dieu au 
cœur de l’Église et, par elle, au 
cœur de tout homme de bonne 
volonté. Ou, comme le disait 
encore le pape émérite dans son homélie lors de la béa-
tification, cette « devise (…) nous donne une indication 
sur la manière dont il comprenait la vie chrétienne : un 
appel à la sainteté, expérimenté comme le désir profond 
du cœur humain d’entrer dans une intime communion 
avec le Cœur de Dieu. Il nous rappelle que la fidélité à 
la prière nous transforme progressivement à la ressem-
blance de Dieu… ».

En 2013, le pape François a cité 
Newman dans son Exhortation 
apostolique Evangelii Gaudium. Il 
est significatif que le pape se soit réfé-
ré à l'une de ses lettres pour dénoncer 
le désert spirituel qui est un grave 
danger pour notre foi. « Il est évident, 
écrivait le pape, que s’est produite, 
dans certaines régions, une désertifi-
cation spirituelle, fruit du projet de 
sociétés qui veulent se construire sans 
Dieu ou qui détruisent leurs racines 
chrétiennes. Là ‘le monde chrétien 
devient stérile, et s’épuise comme 
une terre surexploitée, qui se trans-

forme en sable’ (lettre du 24.01.1833) » (EG §86).

Notre Europe visée ici a à choisir – comme le disait François, 
au Parlement européen, en 2014 – d'être « mère » (féconde) ou 
« grand-mère » (stérile). Le bienheureux J.H. Newman, j'en suis 
convaincu, peut nous aider à faire ce discernement !

P. Jean Rencki

Les saints sont parmi nous
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Lead Kindly Light
Conduis-moi, douce lumière
Au milieu des ombres qui m’entourent.
La nuit est sombre et je suis loin de ma demeure
Conduis-moi
Veille sur mon chemin ; 
que m’importe de voir
Le lointain horizon.
Un seul pas me suffit.

Je ne t’ai pas toujours prié comme aujourd’hui
Pour que tu me conduises.
J’aimais alors choisir et connaître ma route.
Conduis-moi maintenant
J’aimais l’éclat du jour ; 
l’orgueil malgré mes craintes
Régnait en moi. 
Ne te souviens plus du passé.

Ta puissance a daigné trop longtemps me bénir
Pour ne plus me conduire
Parmi landes et marais et rocher et torrent
Tant que dure la nuit.
Et avec le matin me souriront ces anges
Que j’ai toujours aimés et qu’un temps j’ai perdus.

RAYONNE À TRAVERS MOI
Seigneur Jésus,
inonde-moi de ton Esprit et de ta vie.
Prends possession de tout mon être
pour que ma vie ne soit
qu'un reflet de la tienne.
Rayonne à travers moi, habite en moi,
et tous ceux que je rencontrerai
pourront sentir ta Présence auprès de moi,
en me regardant ils ne verront plus que Toi seul,
Seigneur !
Demeure en moi et alors je pourrai,
comme Toi, rayonner,
au point d'être à mon tour
une lumière pour les autres,
lumière, Seigneur,
qui émanera complètement de Toi,
c'est Toi qui, à travers moi,
illumineras les autres.
Ainsi ma vie deviendra une louange à ta gloire,
la louange que tu préfères,
en te faisant rayonner sur ceux qui nous entourent.
Par la plénitude éclatante de l'amour
que te porte mon cœur. Amen.

John Henry Newman (1801-1890) 

John Henry Newman par John Everett Millais



Un homme de la campagne française, fils de mineur, né 
au Gua, un pays minier au cœur de l’Aveyron. Ses origines 
expliquent sans doute son 
équilibre et son réalisme. Un 
de ses professeurs disait que 
le jeune Henri Grialou avait 
un tempérament complet, 
comme il n’en n’avait encore 
jamais vu. L’Esprit le préparait 
pour une œuvre d’Église. À dix 
ans, il accepte de s’expatrier 
en Italie, seul en train, pour 
rejoindre le petit séminaire des 
Pères spiritains à Suse où il 
pouvait recevoir une forma-
tion gratuite. Car Henri veut 
devenir prêtre mais sa mère, 
veuve depuis peu, ne peut pas 
assumer ses études.

Ordonné prêtre dans le diocèse 
de Rodez le 4 février 1922, il 
rentre chez les Carmes trois 
semaines plus tard. Déjà à l’âge 
de 13 ans, il avait découvert 
Thérèse de Lisieux qui était 
devenue son amie d’enfance et 
dont il sera un des plus grands 
disciples (Guy Gaucher). Au 
séminaire, saint Jean de la 
Croix s’était aussi imposé à lui, 
en une nuit où il lut une bio-
graphie du réformateur espa-
gnol. Ce fut décisif : il devait entrer au Carmel pour devenir 
comme lui.

Tous appelés à la sainteté
À peine sorti du noviciat, le père Marie-Eugène fut appelé 
à prêcher en France sur ces deux saints du Carmel. Il sentit 
la soif spirituelle des publics les plus variés et comprit sa 
mission : diffuser largement la spiritualité du Carmel qui ne 
devait pas rester réservée aux cloîtres. Avec 40 ans d’avance, 
il anticipait l’appel universel à la sainteté du Concile 
Vatican II. Chacun doit vivre d’oraison pour arriver à unir 
la contemplation et l’action dans la vie ordinaire. Comment 
se fait la synthèse ? La prière et l’activité, vécues dans l’Esprit 
Saint, sont toutes deux sources d’amour. La fidélité à l’orai-
son quotidienne permet de mettre Dieu au centre de tout 

et d’agir avec lui et en lui. En retour, l’activité, vécue dans 
la docilité à l’Esprit Saint, fait grandir l’amour et rend apte 

à une contemplation plus 
profonde.
Riche d’une longue expé-
rience de prédication et 
de direction spirituelle, le 
père Marie-Eugène mit en 
forme ses enseignements 
en prenant la trame du 
Château intérieur de 
sainte Thérèse d’Avila. 
Il publia son ouvrage Je 
veux voir Dieu (Ed. du 
Carmel) qui, depuis 60 
ans, reste un succès de 
librairie. Diffusé à plus de 
100.000 exemplaires en 
huit langues, il est consi-
déré par les spécialistes 
comme un « classique » de 
la littérature spirituelle, 
une « somme » qui place 
l’auteur parmi les Maîtres 
du Carmel (Général des 
Carmes).

Fondateur
Les circonstances pro-
videntielles ont conduit 
quelques personnes au 
père Marie-Eugène. Elles 
voulaient correspondre à 

son désir de former des apôtres contemplatifs, nourris de la 
spiritualité du Carmel, assoiffés de la rencontre avec Dieu, 
désireux d’un don complet à ses desseins, pour être jetés en 
plein monde et y témoigner du Dieu vivant, surtout auprès 
de ceux qui n’en soupçonnent plus l’existence. L’Institut 
Notre-Dame de Vie commença en 1932 à Venasque, près 
d’Avignon. Des femmes d’abord vinrent passer deux années 
dans la solitude pour « apprendre à réaliser la présence de 
l’Esprit Saint » en elles, puis trouvèrent un travail profes-
sionnel pour aller à la rencontre de leurs contemporains. 
Puis, des laïcs hommes ont suivi. Des prêtres diocésains sont 
venus aussi, désireux d’informer leur ministère paroissial de 
ce charisme de l’union de la contemplation et de la mission 
selon la spiritualité du Carmel.

Le père Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus (1894-1967) sera béatifié le 19 novembre  
prochain. Il fut carme et fondateur de l’Institut Notre-Dame de Vie. Il est également l’auteur 
de Je veux voir Dieu.

Les saints sont parmi nous
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Père Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus
bienheureux

Père Marie-Eugène de l'Enfant Jésus
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L’Institut Notre-Dame de Vie a grandi et son fondateur 
a eu la joie de voir ce charisme reconnu officiellement par 
l’Église en 1962, lorsque la branche féminine fut déclarée de 
droit pontifical. Six ans après sa mort, c’est l’Institut tout 
entier, dans ses trois branches, autonomes mais très unies 
entre elles, que Marie Pila, la Co-fondatrice, fit reconnaître 
de droit pontifical (1973). Aujourd’hui, Notre-Dame de 
Vie compte environ 600 membres, répartis dans 23 pays 
de quatre continents. Un groupe conséquent de foyers 
ainsi que des personnes associées vivent également de son 
esprit. Parmi ses œuvres, on compte le Studium de Notre-
Dame de Vie, centre international de formation spirituelle, 
catéchétique et théologique, agrégé à la faculté carmélitaine 
Teresianum.

Au service de l’Église
C’est en fils du Carmel que le père Marie-Eugène a été 
fondateur. Carme, il a dirigé la revue Carmel, puis est 
devenu supérieur de plusieurs couvents avant d’être élu 
définiteur général à Rome. En 1954, il devint vicaire géné-
ral de l’Ordre et, à ce titre, l’un des bâtisseurs de la faculté 
Teresianum. Rentré en France en 1955, il fut élu trois fois 
provincial, charge dans laquelle il mourut en 1967.
Auprès des Carmélites, il fut un prédicateur inlassable et 
beaucoup bénéficièrent de sa direction spirituelle. Ce sont 
elles qui demandèrent à Pie XII de le nommer Visiteur 
apostolique de tous les Carmels de France (1948-1956). Il 
fut chargé de les organiser en fédérations.
Le Tiers-Ordre du Carmel profita aussi des prédications 
et du soutien du père Marie-Eugène. Bien des laïcs ont 
reçu son enseignement et ses conseils, directement par ses 
ouvrages, ou par les membres de son Institut.
Le père Marie-Eugène a été un serviteur de l’Église. Les 
années passées à Rome et les missions en divers continents 
l’ont ouvert à l’universel. Les lecteurs de Je veux voir Dieu 
s’en rendent compte. Son enseignement, pratique et vivant, 
est accessible à tous : intellectuels et personnes toutes 
simples, occidentaux et asiatiques, religieux et laïcs… Il a 
dégagé la spiritualité de ses formes extraordinaires, pour 

la fonder sur la grâce du baptême. Trois citations de saint 
Paul jalonnent Je veux voir Dieu : « L’amour de Dieu 
est diffusé dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous est 
donné » (Rm 5, 5). C’est le fondement dynamique. L’Esprit 
nous habite et nous donne sa grâce qui veut grandir comme 
une semence de Royaume pour s’épanouir dans la sainteté. 
Celui qui accepte de prendre du temps pour la prière se 
voit peu à peu « transformé de clarté en clarté jusqu’à la 
ressemblance du Verbe » (2 Co 3, 18 selon la Vulgate). 
Transformation en lumière et en amour qui rend de plus 
en plus docile à l’Esprit, pour son œuvre qui est l’Église : 
« Ceux-là sont les vrais enfants de Dieu qui sont mus par 
l’Esprit » (Rm 8, 14).

Un père et un maître
Le Père Marie-Eugène est un maître, oui, mais aussi un père 
qui se penche sur chacun, le prend par la main, écoute ses 
besoins et y répond selon le dessein de Dieu. Combien de 
personnes ont témoigné avoir été exaucées dans leurs sup-
plications les plus variées : physiques, matérielles, familiales, 
professionnelles, spirituelles.
Sa béatification au parc des expositions d’Avignon, 
samedi 19 novembre prochain à 11h, est la reconnaissance 
de l’œuvre de l’Esprit dans un cœur qui s’est livré sans 
réserve, pour l’Église.

Louis Menvielle
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On peut lire :
ff Roselyne Deglaire et Joëlle Guichard, Prier quinze jours 

avec le Père Marie-Eugène, Nouvelle Cité, 2005.
ff Guy Gaucher, Vie du Père Marie-Eugène de l’Enfant-

Jésus – Je veux voir Dieu, Cerf, 2007.
ff Louis Menvielle, Thérèse docteur racontée par le Père 

Marie-Eugène, Parole et Silence, 1998, Tome I : histoire 
d’un thérésien ; tome II : les clés de la petite voie.

ff Yvette Perico, La joie de la Miséricorde, Nouvelle Cité, 
2013.
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Sœur Monia, avez-vous le souvenir de 
votre première rencontre avec Mère 
Teresa ?
J’avais vingt ans en 1976 quand je l’ai 
rencontrée pour la première fois. Elle m’a 
montré le tabernacle et m’a dit : Jésus est 
là. C’est clair et déterminant quand on a 
20 ans. Cela oriente directement votre vie.
Par la suite, j’ai eu la chance de la rencon-
trer souvent. Elle connaissait toutes les 
sœurs et avait un très grand respect pour 
nos familles.
Elle m’a fait découvrir l’importance des 
sacrements et la grandeur de la liturgie. 
Je me souviens d’un moment particuliè-
rement fort : nous assistions à une grande 
cérémonie à Rome. Au moment de la 
consécration, elle a tiré sur mon sari pour 
m’inviter à m’agenouiller devant l’immen-
sité du mystère.

Comment la décririez-vous ?
Cette femme très déterminée n’avait peur de rien. Elle se faisait 
proche de chacun, se mettant au niveau de son interlocuteur. 
Elle écoutait avant de parler. Elle était très attachante. C’était 
une forte personnalité. Elle conduisait toujours à Jésus et quand 
elle était absente, on voyait fort la différence. C’est une grande 
sainte.
Dans la vie quotidienne, elle donnait des conseils tout en étant 
très discrète ; elle ne s’imposait jamais. Elle vivait l’Évangile ; 
une vie pleine de vérité, de sincérité, de spontanéité et d’en-
thousiasme.

Qu’est-ce qui habitait Mère Teresa ?
En union avec Marie, elle voulait étancher la soif des âmes de 
Jésus. Elle voulait étancher cette soif d’amour de Jésus. Au cœur 
même de sa relation intime à Dieu, il y avait ce cri de Jésus sur la 
Croix : « J’ai soif » (Jn 19,28). Cela lui donnait la force intérieure 
d’aller à travers le monde et d’œuvrer à la sanctification des plus 
pauvres d’entre les pauvres. Chaque personne était pour elle, un 
frère, une sœur à sauver.
Elle insistait sur la présence de Jésus dans l’Eucharistie : « Notre 
vie doit être tissée avec l’Eucharistie. De Jésus, dans l’Eucharis-

tie, nous apprenons combien Dieu a soif 
de nous aimer et combien en retour, Il 
a soif de notre amour et de l’amour des 
âmes. De Jésus dans l’Eucharistie, nous 
recevons la lumière et la force d’étancher 
Sa Soif. »

D’après vous, sœur Jeanine, quelle était 
la place de la prière dans sa vie ?
Pour elle tout était prière. Elle disait : « il 
faut prier le travail et le travail doit être 
prière » ou encore : « nos œuvres de charité 
ne sont rien d’autre que le débordement 
de notre amour pour Dieu jaillissant du 
fond de nous-mêmes. Aussi, c’est celui qui 
est le plus uni à Lui qui aime le plus son 
prochain. » Elle invitait à prier souvent : 
« Jésus dans mon cœur, je crois à ton 
tendre amour pour moi, je t’aime ».

Ouvrir une maison, c’était pour elle « ouvrir un tabernacle ! » 
Elle se réjouissait car dans tous ces tabernacles, Jésus est aimé.
Mère Teresa disait encore : « la souffrance est un don de Dieu. 
La douleur, la solitude, les humiliations ne sont que le baiser de 
Jésus, le signe que nous sommes si proches de Lui, qu’Il peut 
nous embrasser. Alors nous commençons à comprendre ce que 
le Christ a voulu dire quand Il a dit : « aimez comme je vous ai 
aimés. »

Elle a connu la nuit de la foi, le saviez-vous ?
Non, nous l'avons découvert, comme vous, à travers ce magni-
fique livre, Viens, sois ma lumière. Mais dans ses lettres circu-
laires, elle donnait son expérience. Elle écrivait : « si les heures 
sont sombres, si tu as des difficultés à prier, tourne-toi vers 
Jésus. » Elle écrivait ce qu’elle vivait elle-même.

Avez-vous été à la canonisation ?
Non, nous avons délégué deux sœurs par région et nous avons 
privilégié les sœurs qui n’ont jamais été à Rome. Mais nous 
nous réjouissons parce que désormais Mère Teresa peut être 
vénérée et priée dans toutes les églises du monde entier.

Propos recueillis par
Véronique Bontemps

Nous avons rencontré les sœurs de Mère Teresa de la communauté de Bruxelles. Vivant dans 
la confiance en la divine providence, elles parviennent à servir 70 à 120 repas chauds cinq 
fois par semaine aux personnes qui font appel à elles. Elles rendent de nombreuses visites aux 
personnes isolées dans les maisons de repos et assurent un peu de catéchisme.
Sœur Monia et sœur Jeanine nous parlent de Mère Teresa qui a été canonisée à Rome 
le 4 septembre dernier.

Les saints sont parmi nous
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Mère Teresa,
une grande sainte ! 
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Tempérament fougueux, nature généreuse et droite, Elisabeth 
Catez, née en 1880, se montre dès l’enfance éprise du Christ 
qu’elle rencontre au plus profond de son cœur. À 11 ans, elle a 
décidé de se faire religieuse. Amie chaleureuse et pianiste accom-
plie – premier prix de piano au Conservatoire de Dijon à 13 
ans –, elle quitte tout pour entrer au Carmel à 21 ans.

Son nouveau nom l’enchante : Elisabeth de la Trinité va décou-
vrir et rayonner auprès de ses sœurs et de ses nombreux amis 
la profondeur de ce Mystère d’amour. En 1904, elle écrit sa 
célèbre « Prière à la Sainte Trinité » comme une offrande totale 
d’elle-même à ce Dieu en trois personnes qu’elle adore et qui vit 
en chacun de nous. Consumée par la maladie d’Addison, elle 
en accueille sereinement les terribles souffrances comme une 
identification au Christ crucifié, et meurt le 9 novembre 1906 : 
« Je vais à la Lumière, à l’Amour, à la Vie. »

Récit autobiographique
Sollicitée par de nombreux Carmels et amis, sa prieure, Mère 
Germaine de Jésus écrit en 1908 un récit biographique qu’elle 
nomme simplement : Souvenirs. Il connaît rapidement de 
multiples éditions et sera traduit en quelques années en une 
dizaine de langues.

Sur le chemin de la béatification, un premier miracle obtenu 
par l’intercession d’Elisabeth fut reconnu le 17 février 1984. 
Il s’agissait de la guérison de Dom Jean Chanut, moine de 
l’Abbaye de Cîteaux, qui était atteint de tuberculose des reins. 
Ce miracle permit la béatification d’Elisabeth le 25 novembre 
1984.

Guérison immédiate et inexplicable
Un second miracle était nécessaire pour ouvrir la voie à la cano-
nisation. C’est la reconnaissance de la guérison de Marie-Paul 

Stevens, le 3 mars dernier, par le pape François, qui a permis ce 
dernier pas.

À 17 ans, elle avait fait une rencontre décisive avec Elisabeth 
de la Trinité qu’elle décrit comme « un vrai coup de foudre » 
et depuis, une longue amitié spirituelle s’était construite avec la 
bienheureuse carmélite de Dijon. Puis, le choc de la maladie, le 
syndrome de Sjøgren, chamboule sa vie à 39 ans, un diagnos-
tic sans espoir de guérir, des traitements lourds qui la rendent 
méconnaissable, mais elle se bat comme une vraie lionne avec 
l’appui de sa foi. La mort imminente lui étant annoncée, elle 
vit dans la perspective du paradis et décide en 2002 de partir au 
couvent de Flavignerot pour remercier Elisabeth de la Trinité 
de son compagnonnage. C’est alors qu’a lieu la guérison qu’elle 
reçoit comme « l’inattendu bouleversant » et qui fait d’elle un 
signe de Dieu Amour pour l’humanité.

Il faudra encore du temps et de nombreux examens médicaux 
entre 2012 et 2016 pour que soit reconnue officiellement la 
guérison, jusqu’au décret papal du 3 mars 2016. Elisabeth sera 
canonisée le 16 octobre 2016.

Ralph Schmeder
Article paru dans Église de Liège, Mai-Juin 2016

Il serait certainement exagéré de dire que c’est grâce à une Belge que la bienheureuse 
Elisabeth de la Trinité sera canonisée bientôt. Et pourtant, c’est la reconnaissance d’une guéri-
son miraculeuse vécue par Marie-Paul Stevens, une ancienne enseignante de Malmedy, qui a 
ouvert la voie à la canonisation de la carmélite dijonnaise.

Les saints sont parmi nous
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Une guérison due à l’intercession
d’Élisabeth de la Trinité
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Elisabeth de la Trinité

Marie-Paul Stevens dont la guérison miraculeuse a ouvert la voie à la 
canonisation d'Elisabeth de la Trinité.



Encore faut-il ne pas se tromper sur cette mort. Car il y a 
bien des manières de travestir le mystère d’un saint, mais la 
pire est de se méprendre sur le sens de ses souffrances.

Comment envisager les souffrances de Marthe
On regarde souvent les saints comme des surhommes parés 
de vertus sublimes, soumis à des événements extraordi-
naires, traversant les épreuves une fleur à la main. De la 
vie de Marthe Robin on ne retiendra alors, dans un style 
douteusement hagiographique, que l’excès des souffrances 
endurées - celles de la maladie qui l’a clouée au lit, celles de 
la Passion revécue chaque semaine - la performance ascé-
tique – se nourrir exclusivement de l’Eucharistie pendant 
cinquante ans - ou encore les phénomènes qu’on appelle 
vulgairement « paranormaux » qui entourent sa personne 
d’une aura fascinante – ainsi des persécutions démoniaques 
qu’une reconstitution télévisée tente fort maladroitement de 
suggérer par des soubresauts de caméra, façon Hitchcock. 
Comme pour nous prévenir de cette méprise, Marthe écri-
vait dans son Journal : « Les saints sont des êtres qui ont fait 
peut-être beaucoup moins que bien d’autres, mais ils ont 
accompli parfaitement, et en aimant Dieu de toutes leurs 
forces, le peu qui leur était demandé. » Il en va de Marthe 
comme de l’Eucharistie : pour voir ce qu’il y a à voir, il faut 
passer par-delà le visible et s’enfoncer dans cette camera 

obscura où il n’y a nul spectacle ; rien qu’un fragile corps 
exsangue, allongé au coin d’une chambre ténébreuse, dans 
une petite ferme de la Drôme où la vie paysanne suit son 
cours le plus ordinaire.

On peut aussi, à l’inverse, tenter de réduire ce mystère à 
une mesure tout humaine, comme ce psychiatre qui croit 
pouvoir expliquer la vie intérieure de Marthe par le refoule-
ment d’une foudroyante hystérie – autant dire qu’Antigone 
est morte du désir insatisfait de coucher avec son frère - et 
ses stigmates par une autosuggestion morbide – comme si 
Jésus n’avait sué le sang que parce qu’il se sentait abandonné 
par son Père… Preuve qu’il est plus facile à une intelligence 
paresseuse de multiplier les explications naturelles, plus 
fantasques les unes que les autres plutôt que d’accepter 
raisonnablement une explication surnaturelle. À ce genre 
d’élucubrations pseudo-mystiques, Maritain opposait une 
réponse cinglante : « Il y a un secret des cœurs, inaccessible 
aux anges, ouvert à la seule science sacerdotale du Christ. 
Un Freud aujourd’hui, par des ruses de psychologue, entre-
prend de le violer. Tout romancier lit sans vergogne dans 
ces pauvres yeux, et mène son lecteur au spectacle. » L’erreur 
consiste alors à vouloir coûte que coûte expliquer l’amour 
par la souffrance – une compensation psychique - au lieu de 
comprendre la souffrance par l’amour.

La souffrance comme offrande d’amour
Cette double erreur peut être évitée si l’on se garde de foca-
liser son attention sur la souffrance car c’est alors qu’elle 
occulte l’essentiel.
Le secret de la sainteté n’est pas dans la douleur – car c’est 
au-delà de la douleur qu’il faut chercher le secret de la 
douleur - mais dans l’offrande totale d’une personne au 
sacrifice rédempteur. Comme Violaine dans l’Annonce faite 
à Marie, que Claudel écrivait au moment où les premières 
atteintes d’un mal mystérieux envahissaient Marthe comme 
une lèpre, celle-ci aurait pu dire : « Certes son amour est 
grand comme celui du feu pour le bois quand il prend. » 
C’est dans l’Amour consumant du Christ qu’il faut cher-
cher le sens de cet holocauste, dont la brûlure allait bientôt 
embraser autour du globe des foyers de Charité, pour 
la revivification de l’Église. Certes, comme le dit encore 
Violaine « la coupe de la douleur est profonde et qui y met 

Qui donc était Marthe sinon, comme l’a écrit Jean Guitton avec une simplicité admirable, une 
paysanne qui vivait, avec Jésus, dans une maison où elle recevait toute personne venant à elle ? 
Il n’est pas sans signification qu’elle ait tenu à rester toute sa vie cachée dans la ferme de ses 
parents, au milieu des champs, alors même qu’à sa prière, des communautés se créaient aux 
quatre coins du monde. Comme si sa vocation eût été de vivre dans sa chair cette parabole 
de l’Évangile : le grain de blé tombé en terre qui porte du fruit en mourant. 

Les saints sont parmi nous
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Marthe Robin
le Drame de l’Amour crucifié
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une fois la lèvre ne l’en retire 
point à son gré », mais c’est 
parce que, ainsi que l’écrit 
Marthe, « L’Époux pare sa 
petite victime de ses bles-
sures d’amour. »

Amour pour amour
« Ce Dieu que nous avons 
crucifié par nos péchés et 
nos ingratitudes, ce tendre 
Libérateur que nous cruci-
fions encore chaque jour, 
quand donc lui rendrons-
nous amour pour amour ? » 
Amour pour amour. Qu’est-
ce à dire ? S’il est vrai que, 
comme l’écrivait Léon Bloy, 
« lorsqu’on parle de l’amour 
de Dieu, les mots sont 
comme des lions aveugles 
qui chercheraient une source 
dans le désert », peut-être n’est-il pas inutile d’évoquer en 
balbutiant ce que la vie de Marthe nous révèle, dans la 
pénombre de sa cellule, de ce mystère. Ici encore, il faut 
changer de regard sur sa souffrance, laisser tomber nos 
œillères doloristes et accepter de passer de la logique de 
la loi à la logique de l’amour. Écoutons Bernanos, qui n’a 
cessé de méditer l’énigme du mal jusqu’à l’angoisse, et dont 
la Chantal de la Joie est, comme la Violaine de l’Annonce, 
une saisissante figure de Marthe. « Le péché est un déi-
cide… Quand le péché n’était qu’une transgression à la loi, 
sa répression si sévère était incompréhensible, mais il est 
d’abord un crime contre l’Amour. Le sacrifice de la Croix 
n’est plus seulement un sacrifice compensatoire, car la jus-
tice n’est plus seule intéressée, n’étant pas la seule outragée : 
au crime contre l’Amour, l’Amour répond à sa manière et 
selon son essence : par un don total, infini. Où se fera donc 
l’union du créateur et de la créature, de la victime et du 
bourreau ? Dans la douleur, qui leur est commune à tous 
les deux. Nous sommes au centre de ce drame immense, 
nous sommes au cœur même de la Très Sainte Trinité. » 
La souffrance n’est pas seulement une punition infligée en 
compensation du péché, ou plutôt cela n’est vrai qu’à un 
point de vue superficiel. Et si elle est une peine, c’est en tant 
qu’effet d’un surcroît d’amour en réponse au péché qui est 
un défaut d’amour. En commettant le mal, le péché vise, 
pour ainsi dire, à néantiser l’amour créateur ; et l’amour, 
qui est création, répond par un don au-delà de l’offense, 
soit un par-don. La souffrance rédemptrice est la forme que 
prend ce don dans l’âme du pécheur. Ainsi la douleur n’est-
elle pas tant le signe d’un défaut que celui d’un excès. Elle 

est dans le saint le point de 
rencontre entre le péché des 
hommes et la miséricorde 
de Dieu. Cet amour est un 
feu qu’attise l’eau qu’on jette 
sur lui pour l’éteindre. Tel 
est le paradoxe, telle est la 
logique du don en Dieu. La 
punition n’est réelle que du 
côté de la créature qui refuse 
ce don, car c’est le même feu 
qui consume l’enfer, purifie 
les âmes du purgatoire et 
embrase les élus. Pour nous 
qui sommes encore sur le 
seuil, comment ne senti-
rions-nous pas dans notre 
corps l’étreinte de ce brasier 
qui, en brûlant nos impu-
retés, attise le feu de notre 
amour ? Marthe a voulu se 
tenir au centre de ce foyer, 

sur la brèche qui s’ouvre entre ceux qui en ressentent le fer 
sur les plaies de leur pauvre chair et ceux qui, dans la gloire, 
déjà jouissent de la lumière sans ombre de la béatitude sur 
le corps des ressuscités.

Ainsi donc, dans cette chambre obscure, où le visiteur 
impromptu pouvait entendre le froissement des ailes des 
Anges et le grésillement du poêle dans la cuisine, rien de 
moins que le Drame de l’Amour de Dieu ?

Odile et Antoine Scherrer

Les saints sont parmi nous
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Marthe Robin à 28 ans

La chambre de Marthe



Les choses saintes
En fait, l’expression a d’abord désigné les « choses » saintes. 
Quelles choses ? Celles qui se trouvent sur l’autel, après la consé-
cration : le pain changé au corps de Jésus, et le vin transformé 
en son sang. En parlant de « communion des saints », on voulait 
donc dire que, quand nous recevons la « communion », nous 
« communions » tous aux mêmes « choses saintes » que sont le 
Corps de Jésus, livré pour nous, et son Sang versé pour nous.

La communion entre les personnes saintes
De là, on est passé à un autre sens de « communion des saints », 
à savoir celle qui existe entre tous les chrétiens où qu’ils soient. 
Pour bien comprendre, tu dois savoir que, quand tu as été bap-
tisé, tu as été « sanctifié », c’est-à-dire rendu « saint » par Jésus. 
Comment ? En étant « plongé » en lui. Car « baptiser » est un 
verbe grec qui signifie « plonger ». Un jour, tu devras mourir. 
Mais, par le baptême, ta mort à venir a déjà été plongée dans la 
mort de Jésus, unie à la sienne. Après avoir « plongé » dans l’eau, 
on revient à la surface, on « émerge » à nouveau à la lumière 
du jour. Eh bien, par ton baptême, tu as aussi « émergé » à une 
vie nouvelle, à la suite de Jésus ressuscité ! Tu vas mourir un 
jour, mais, depuis ton baptême, tu vis déjà, en Jésus, d’une 
vie nouvelle qui jamais ne mourra. Depuis ton baptême, tu 
as été « sanctifié » par la mort très sainte de Jésus et par sa 
sainte résurrection. C’est pourquoi saint Paul n’hésitait pas à 
appeler « saints » ses frères chrétiens, même s’ils étaient tous des 
pécheurs, comme toi et moi. Et notre vocation sur cette terre, 
c’est de devenir vraiment, par toute notre vie, ces « saints » que 
nous sommes, en germe, depuis notre baptême.

La communion entre tous les « saints » sur la terre
Entre nous tous, les baptisés, il y a donc une « communion » pro-
fonde de vie, même si nous sommes répartis sur les 5 continents 
et ne nous sommes jamais rencontrés. Cela tisse entre nous des 
liens invisibles, mais intenses. Grâce à cette unité dans le même 
Christ et par le même baptême, nous formons une seule famille. 
Tout ce que tu fais de bien rejaillit sur tous tes frères et sœurs 
en Jésus. Mais ce que tu fais de mal également, hélas. C’est 
pourquoi aussi nous pouvons prier efficacement les uns pour 
les autres, parce que, en Jésus, nous sommes comme des « vases 
communicants » dont le contenu passe de l’un dans l’autre.

La communion avec les saints du ciel  
et les âmes du purgatoire
Mais il n’y a pas de chrétiens que sur la terre. Il y a aussi ceux 
qui nous ont précédés dans le ciel. Et aussi ceux que l’amour de 
Dieu « purifie » encore afin qu’ils soient libérés de leurs péchés, 
pleinement ouverts à son amour et prêts à partager sa joie. C’est 
pourquoi on dit que leurs âmes sont au « purgatoire ». La com-
munion des saints unit donc dans une même famille les saints 
du ciel, les âmes du purgatoire et les chrétiens qui, comme nous, 
sont encore en pèlerinage sur cette terre. C’est ainsi que nous 
demandons aux saints du ciel de prier pour nous. Et les défunts 
qui sont encore au purgatoire espèrent vivement que nous prie-
rons pour eux. Une profonde « communion » nous réunit tous. 
Nous la vivons à chaque messe, où l’Église nous invite à prier 
en « communion » avec les uns et les autres.

Véronique Bontemps

Pour comprendre ma réponse, tu dois savoir que l’expression « communion des saints » a d’abord 
été utilisée en latin, la langue parlée par les Romains au temps d’Astérix. Or « saints » en latin se tra-
duit par « sanctorum », qui peut désigner des « choses saintes », mais aussi des « personnes saintes ». 

Les saints sont parmi nous
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Réponse à un enfant
« La communion des saints, c’est quoi ? » 

Les précurseurs du Christ avec les saints et martyrs, Fra Angelico (1395-1455)
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À découvrir
un peu de lecture

Itiniéraire spirituel
d'un couple

Aux alentours de 1900, 
Elisabeth et Félix Leseur 
forment un couple appa-
remment comme les 
autres. Malgré ce qui les 
sépare – Elisabeth est très 
croyante alors que Félix 
est athée et anticlérical –, 
leur amour mutuel est 
profond et il sera le point 
de départ d’une vie spiri-
tuelle d’une grande inten-

sité, pour tous les deux. C’est cet itinéraire spirituel porté 
par leur vie de couple que retrace pour nous Bernadette 
Chovelon, auteur de plusieurs livres sur la spiritualité 
conjugale.
Durant leurs premières années de mariage, l’athéisme de Félix 
a des répercussions sur la foi d’Elisabeth qui abandonne pro-
gressivement toute pratique religieuse. C’est après neuf ans 
de mariage qu’elle se convertit, suite à la lecture de La vie de 
Jésus d’Ernest Renan, auteur très apprécié de Félix.

Dès lors, Elisabeth n’aura de cesse de prier pour la conver-
sion de son mari. Elle offre toutes ses souffrances et fina-
lement sa vie (elle mourra prématurément d’une maladie 
incurable) à cette intention. Sa manière de vivre le sacre-
ment de mariage s’approfondit, sa vie intérieure s’intensifie, 
sa bonté rayonne autour d’elle et édifie Félix et leurs nom-
breux amis.
Félix est toujours athée, mais la mort de son épouse 
l’ébranle. C’est en lisant le journal d’Elisabeth qu’il se laisse 
toucher peu à peu par la grâce, comprenant que « le si grand 
amour de sa femme pour lui ne pouvait avoir sa source 
qu’en Dieu ». Il comprend aussi que Dieu l’appelle à donner 
sa vie : il devient dominicain et prêtre.
Bernadette Chovelon nous plonge dans la vie intérieure 
d’Elisabeth grâce aux nombreux et larges extraits de ses 
lettres et de son Journal et s’étend aussi sur la conversion 
de Félix. Son livre se lit d’une traite et chacun, couples et 
autres, y trouvera de quoi alimenter sa propre vie spirituelle.

Marie-Madeleine Deproost

 Elisabeth et Félix Leseur, itinéraire spirituel d'un 
couple, Bernadette Chovelon, Artège, 2015

Les petits gestes 
de Monsieur 
Vincent

Hasard du calendrier 
ou non, c’est au lende-
main du 170ème anni-
versaire de la fonda-
tion des Religieux de 
Saint-Vincent de Paul 
et à l’approche des 450 
ans de la naissance du 
saint que Dargaud 

nous propose une BD consacrée au père Vincent. Un one-
shot historique qui fait la part belle aux décors du XVIIe 
siècle et propose de suivre notre héros dans des ruelles 
malfamées de Paris. Un Paris sombre et crasseux, celui des 
miséreux et des prostituées, oubliés des pavés s’il n’y avait 
l’Hôtel-Dieu ou la Maison Saint-Lazare, prieuré à la fois 
couvent et séminaire à partir duquel rayonnera l’œuvre de 
Vincent, parmi laquelle la création des Filles de la Charité. 

N’en déplaise aux amateurs d’hagiographies hautes en cou-
leurs, le pari des auteurs est ici de suivre Vincent au quoti-
dien, lorsque dans le plus petit de ses gestes il se révèle tour à 
tour samaritain, hospitalier, confesseur et homme de prière. 
Au fil d’une enquête presque policière, Vincent s’échine à 
redonner courage et dignité à ceux que la ville ne regarde 
plus, à réclamer justice pour ceux que l’on ne défend plus.
Loin de toute mièvrerie, Jean Dufaux articule le récit autour 
de rencontres aussi fortuites que décisives, en cherchant à 
montrer la nécessité de la charité : évoquer la foi, la charité 
dans ce monde qui ne prête guère attention au recueillement, 
au dépouillement de soi, oui, c’est probablement un pari. 
Par les dessins de Martin Jamar, Paris s’annonce sévère, et 
Vincent joyeusement grave. Un ton et une ambiance qui 
siéent à merveille à celui qui n’aimait ni le relâchement ni 
le temps perdu.

Paul-Emmanuel Biron

 Vincent. Un saint au temps des mousquetaires. 
Dufaux et Jamar, Dargaux, 2016



Le Renouveau fêtera prochainement ses 50 ans. 
Pouvez-vous rappeler comment il est né aux États-
Unis ?
André : Le Renouveau est né en 1967 dans une université 
américaine. Observant ce que vivaient les Pentecôtistes, 
les étudiants se sont demandé : pourquoi eux et pas 
nous ? Ils ont invoqué l’Esprit saint et ont reçu une très 
forte effusion. C’était deux ans après la fin du concile 
Vatican II. Plus je regarde en arrière, plus je découvre la 
personnalité du pape Jean XXIII qui voulait que l’Esprit 
saint souffle dans l’Église, ouvre les fenêtres, et chasse 
la poussière. Cette réponse à la prière et à l’intuition de 
Jean XXIII m’impressionne beaucoup.

Comment est-il arrivé en Belgique ?
Annick : C’est notamment grâce au cardinal Suenens et au 
père Philippe Verhaegen que le Renouveau s’est développé 
en Belgique. Le père Philippe m’a dit qu’il avait été envoyé 
par Mgr Suenens aux États-Unis. Lorsque des jeunes lui 
ont proposé de prier sur lui, il était très sceptique, mais il 
a tout de même accepté. Il a alors connu une conversion 
et a été saisi par l’Esprit saint comme jamais auparavant. 
Je lui ai un jour confié que la prière n’était pas toujours 
facile et il m’a dit qu’il était bien d’accord avec moi. Il est 
alors allé chercher une cassette et il m’a dit : lorsque je ne 
sais pas prier, je mets cette cassette, après cela, je sais prier. 
Elle contenait un chant en langue de 20 minutes. Cela m’a 
beaucoup touchée parce que j’ai vu tout ce que le Seigneur 

En janvier dernier, Annick Beuten, sœur Myriam de l’Agneau Pascal et André Lemoine ont été 
officiellement nommés responsables du Renouveau francophone par la Conférence épiscopale, 
succédant ainsi à Fabienne et Gildo Gorza dont le mandat était venu à échéance. Nous avons 
rencontré Annick et André lors de la session du Renouveau qui s’est tenue à Liège en juillet der-
nier. Sœur Myriam était à ce moment-là en séjour dans son pays, la Côte d’Ivoire. La session 
2017 se tiendra à la basilique du Sacré-Cœur de Koekelberg du 12 au 16 juillet.
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Rencontre avec les nouveaux
responsables du Renouveau

Annick Beuten est infir-
mière en psycho-gériatrie. 
Elle a passé 14 ans dans 
les Foyers de Charité (Spa) 
et 11 ans en France dans 
une communauté issue du 
Renouveau charismatique 
dans le Morbihan « La 

Source » dont la mission est l’accueil d’hommes 
et de femmes blessés par la vie, avant de ren-
trer en Belgique pour s’occuper de ses parents. 
Elle s’est installée à Dilbeek. Il y a trois ans, 
elle a rejoint Konïonia, l’équipe diocésaine du 
Renouveau à Bruxelles.

André Lemoine, est diacre 
et enseignant retraité. Il est 
marié, a trois enfants et trois 
petits-enfants. Il est entré dans 
le Renouveau « par la petite 
porte », comme il le dit, grâce à 
sa femme qui faisait déjà partie 
d’un groupe de prière. Il a été 

particulièrement touché après qu’une prière pour 
une intendante d’un camp scout ait été exaucée 

au-delà de toute attente. Membre d’un groupe 
de prière de sa région, il a commencé par faire 
partie du groupe de discernement, puis a rejoint 
l’équipe diocésaine de Tournai dont il est devenu 
le Berger.

Sr Judith Myriam de 
l'Agneau Pascal Naounou 
fait partie de la communauté 
Mère Du Divin Amour. Docteur 
en philosophie et licenciée en 
théologie (UCL, sciences reli-
gieuses), elle est supérieure de 
sa communauté à Montaigu 
(Scherpenheuvel) où elle est, 

entre autres, assistante paroissiale. Elle a ensei-
gné la catéchèse aux adultes et est accompagna-
trice des groupes de pèlerins. Elle a une grande 
expérience des communautés paroissiales ainsi 
que de l'évangélisation des groupes de prières du 
Renouveau charismatique. Elle exerce un minis-
tère de guérison, de réveil et d'accompagnement 
spirituels au sein de l’Église de Belgique et porte 
la parole par une prédication de feu au cours de 
soirées ou de retraites spirituelles.
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pouvait faire à travers un homme humble qui se laissait 
saisir par le Saint-Esprit.

Le Renouveau est-il encore nouveau ? Quels sont les prin-
cipaux défis que vous devrez relever au cours de votre 
mandat ?
Annick : Dans mon cœur je sens qu’il faut interpeller les 
groupes de prière. Quand je pense à notre dernière session 
à Liège, je constate qu’ils ne viennent plus suffisamment 
puiser à cette source. Or, au départ, les sessions leur étaient 
principalement destinées. Les groupes de prière ne doivent 
pas être des ilots sacrés car ils sont en dépendance les uns des 
autres. Nous devons aussi nous demander ce que l’on peut 
faire pour les paroisses. Comment toucher les paroisses ? 
Nous sommes en effet là au service de l’Église. Les groupes 
de prières vont peut-être s’effacer lorsque toute l’Église sera 
touchée par la grâce de Renouveau dans l’Esprit. Mais c’est 
certainement un long chemin. 
André : Jésus a dit que si le grain ne meurt pas, il ne porte 
pas de fruits. La graine du Renouveau doit d’une certaine 
manière mourir pour qu’elle porte du fruit, un fruit auquel 
on ne s’attend sans doute pas. Nous sommes là pour accom-
pagner cela.

Et la place des charismes ?
Annick : S’il n’y a pas de charisme, il n’y a pas de Renouveau 
dans l’Esprit. Certains groupes de prière disent qu’ils n’ont 
pas de charismes, mais les ont-ils seulement demandés ?
André : Dans mon groupe, les nouveaux pensent souvent 
que les charismes sont réservés aux anciens. Ce n’est pas 
exact, car l’Esprit saint donne à tout le monde.
Il faut leur redonner confiance et leur dire qu’ils ont 
reçu quelque chose. La formation et l’information sont 
importantes à cet égard. Mais il ne faut pas croire que les 
charismes sont nécessairement extraordinaires. À côté des 

paroles de connaissance qui annoncent des guérisons, il y a 
aussi des charismes pratiques comme le service, le chant ou 
le discernement. Nous avons tous reçu notre part de dons 
et de compétences au service de l’Église.

Qu’en est-il des liens entre le Renouveau flamand et le 
Renouveau francophone dans notre pays ?
Annick : Le responsable du Renouveau flamand, Marc 
Meirsman est très ouvert et chemine depuis très longtemps 
dans ce désir d’unité. Nous nous rendrons ensemble à 
Rome aux festivités du 50ème anniversaire du Renouveau à 
la Pentecôte 2017 et une journée nationale du Renouveau 
sera organisée le 10 juin à Montaigu (Scherpenheuvel) pour 
fêter cet anniversaire dans notre pays. Nous récoltons ainsi 
le fruit de ce qui a été semé depuis tant d’années par nos 
prédécesseurs.

Que retenez-vous de la session à Liège ?
Bien sûr, nous pourrions regretter de ne pas avoir rassem-
blé plus de monde (nous étions quand même près de 800 
participants). Cela ne doit pas nous empêcher de rendre 
grâce pour tout ce qui a été reçu du Seigneur et partagé. 
Nombreux sont ceux qui ont été touchés au cours de cette 
session.
Ce « petit » nombre nous invite à rester dans la confiance en 
Dieu qui est le seul vrai Berger. Il nous fait penser au « petit 
reste d’Israël ». Rappelons-nous que c’est la prière humble et 
confiante de ces anawims (pauvres de Dieu) qui a permis la 
venue du Royaume.
Alors oui, c’est une bonne session. Que l’Esprit fasse croître 
ce qu’il a semé dans les cœurs de chacun et rende fécond 
notre discernement pour la session 2017.

Propos recueillis par
Jacques Zeegers
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En 1985, lors d’un séjour au Cottolengo, à Turin, une 
maison d’accueil pour personnes lourdement handicapées, 
Nicolas jeune juriste, fait l’expérience bouleversante de la 
grâce et de la joie du don.

« J’ai eu la certitude qu’Il était là ! »
On était à Noël, je venais de terminer la session parlementaire 
en Suisse, on bossait comme des fous jusqu’à 2 heures du matin 
et ça repartait à 6 h, c’était vraiment pénible. J’arrive là-bas et le 
1er soir pendant deux heures on a lavé et changé des personnes 
souillées. Ce fut pour moi une expérience bouleversante. Dieu 
me rendait capable de faire ce dont j’étais incapable, ça dépassait 
complètement mes forces. J’ai expérimenté la joie du service des 
autres. À minuit je suis descendu à la chapelle où il y avait l’ado-
ration du saint Sacrement. J’ai eu la certitude qu’Il était là, que 
Jésus était là. Le même que j’avais reconnu dans le visage des 
malades avec cette parole « ce que tu as fait au plus petit d’entre 
les miens, c’est à moi que tu l’as fait ». Plus tard à Calcutta, dans 
le mouroir de Mère Teresa, j’ai vu la même réalité, j’ai vu dans 
le pauvre et dans l’hostie, le Jésus voilé, camouflé, qui nous 
appelle. J’avais la certitude inébranlable que si je voulais grandir 
dans l’amour, dans la foi et dans l’espérance, il fallait venir là.

Le drame d’un monde sans espoir et sans Dieu
Cette double présomption est la conséquence du nouvel 
humanisme que les philosophes du XIXe siècle pensaient 
voir arriver : l’idéologie du Progrès, une catastrophe de 
l'humain. Nous vivons dans une société dépressive, la 
dépression est la première maladie selon l’OMS. Mal-être, 
désespoir de ceux qui ne trouvent pas de sens à leur vie, 
maladies psychiques, sont autant de drames contre l’espé-
rance. Or l’espérance est le langage de l’enfant qui se tourne 
vers le Père, sait qu’il a une origine et une finalité dans le 
cœur du Père, qu’il ne vit pas par ses propres forces mais par 
une vie qui lui est perfusée. L’Eucharistie, c’est cela, ce lieu 
de perfusion de la vie de Dieu.

Notre Dieu est un « looser »
Dans toute la littérature religieuse du monde, aucun dieu ne 
se présente comme un « looser ». Il doit être triomphant et 
fort. Un dieu qui fait peur, dont on doit s’attirer les grâces, 
à qui on offre des sacrifices. Chez nous, dans le judéo-
christianisme, Dieu nous aime, pas besoin de s’attirer ses 
bonnes grâces ou de calmer sa colère, Il est là avec nous, son 
amour nous a précédés. Ce qu’il y a de bouleversant dans 
le christianisme c’est que Dieu s’abaisse et qu’il se vide de 
lui-même. De manière admirable, le pape François redonne 
au christianisme le sens d’un Dieu qui s’abaisse et qui 
n’est pas triomphe, mais qui triomphe dans l’abaissement 
d’un amour qui ne se laissera jamais écraser par la haine, 
la violence ou le rejet. C’est prodigieux, révolutionnaire, et 
profondément évangélique : il faut le proclamer !

Propos recueillis par
Bernadette Lennerts

Intervenant cet été à la session 2016 du Renouveau à Liège, Nicolas Buttet a invité les partici-
pants à découvrir la présence du Christ avec son cœur palpitant, à se laisser irradier par Lui, 
à Lui rendre visite dans l’Eucharistie. 
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« Un Dieu qui s’abaisse, ça me fait craquer ! »
Nicolas Buttet

Bio express
Nicolas Buttet est suisse, né en Valais en 1961, frère de la communauté Eucharistein et prêtre dans cette fraternité qui 
rassemble quatre maisons accueillant des jeunes en rupture, passés par l’alcool, la drogue, la violence ou la dépression. 
Juriste de formation, il s’est beaucoup investi en politique. À 23 ans, c’est le plus jeune député au Parlement cantonal du 
Valais. Fin des années 80, il intègre le conseil pontifical Justice et Paix comme responsable des questions Justice et Paix 
pour l’Asie. En 1992, le Seigneur le conduit dans un ermitage sur un bout de rocher, non loin de l'abbaye Saint-Maurice en 
Valais. Des jeunes le rejoignent, c’est là que naît la fraternité Eucharistein.
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Ceux qui ont déjà participé à cette belle aventure ne seront 
pas surpris de l’énumération des « incontournables » : la messe 
d’ouverture, la messe internationale du 15 août, le passage aux 
piscines, la procession eucharistique, celle aux flambeaux, le 
chemin de croix, la célébration à la grotte, etc. Tant d’occasions 
de joindre une démarche personnelle de prière et de conversion 
à une liturgie simple et belle de toute l’Église.

Car c’est bien le monde entier qui se retrouve là, en Église. 
Quelle merveille de voir en un seul lieu des gens de Côte 
d’Ivoire, du peuple Tamoul, d’Irlande, de France et… de 
Malines-Bruxelles. Frères et sœurs en Christ, toutes races et 
langues confondues, réunis autour de la Vierge. Quelle joie 
aussi de voir se mêler toutes les générations qui la proclament 
Bienheureuse : jeunes et moins jeunes, bien-portants et moins-
valides.

Le pèlerinage a été marqué cette année par des dispositifs sécu-
ritaires particulièrement imposants. L’accès au sanctuaire était 
très surveillé, les sacs et bagages fouillés. Militaires et CRS circu-
laient partout, très visiblement. Nul doute que plus d’un pèlerin 
a aussi prié pour ceux-ci. Aucun incident ne fut à déplorer.

Les jeunes du groupe Don Bosco et quelques scouts et guides 
d’Europe, dont certains avaient déjà participé en juillet aux 
JMJ, se donnaient sans compter, sous un soleil radieux et 
parfois pesant. Quant à la douzaine de prêtres et aux quatre 
diacres, ainsi que l’évêque accompagnateur, ils y ont trouvé une 
occasion unique pour rencontrer longuement et fraternellement 
les fidèles, connus ou méconnus. Et ceux-ci connaissent ainsi 
mieux leurs pasteurs et en découvrent parfois des traits insoup-
çonnés.

Il faut aussi rappeler que le pèlerinage est une occasion de vivre 
et célébrer « en diocèse » : les trois vicariats sont en effet représen-
tés et le déroulement de chacune des journées relève le défi du 
bilinguisme. Chacun y met du sien, réapprend quelques mots 
de l’autre langue et l’Esprit Saint fait l’unité.

Un temps fort
Pour bien des participants et spécialement les malades, ce pèle-
rinage est un temps fort de l’année, attendu avec impatience. Ils 
se font chouchouter : par les hospitaliers certes, par les jeunes qui 

les entourent, mais aussi, à travers les petits gestes d’attention de 
tout un chacun, par le Seigneur lui-même. La célébration du 
sacrement des malades est aussi un signe fort et émouvant de la 
bienveillance du Seigneur à l’égard des personnes fragiles.

Il n’est donc pas étonnant que, lors du voyage de retour, de 
nombreux pèlerins ont évoqué les grâces reçues, alors que les 
épreuves, le deuil ou la maladie étaient là une semaine plus tôt 
pour assombrir l’horizon. La paix du cœur, la joie retrouvée, 
une espérance tranquille, un désir de réconciliation : oui, le 
Seigneur, par l’intercession de Marie, nous a gâtés. De petits 
miracles ont eu lieu tous les jours, ces merveilles de Dieu qui 
nous apportent vie.

Merci à l’équipe de préparation, si dévouée et attentive. Merci à 
tous ceux qui ont collaboré. Puissent de nombreuses personnes 
découvrir la grâce incomparable de Lourdes. Signalons dès à 
présent les dates du pèlerinage de l’an prochain : du 18 au 24 
août. On vous y attend !

Mgr Kockerols

Le pèlerinage diocésain à Lourdes a connu en 2016 une tonalité particulière, en cette année 
jubilaire de la Miséricorde. Dès le premier jour, les pèlerins étaient invités à passer la Porte 
Sainte, située à l’entrée du sanctuaire. Au fil des jours, la tendresse du pardon de Dieu a rem-
pli bien des cœurs. Et inutile de dire que pour certains, l’attention et le service aux malades 
s’inscrivaient pleinement parmi les œuvres de miséricorde. Une hymne propre à l’année sainte 
à Lourdes, composée par J.-P. Lécot, a ponctué les célébrations.
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En partant aux JMJ, la principale attente de la plupart des 
jeunes était de rencontrer d’autres jeunes du monde entier 
qui partagent la même foi. Ils se sont rapidement rendu 
compte qu’il était tout aussi important de connaître les per-
sonnes de leur groupe, avec lesquelles ils passaient la majeure 
partie de leur temps. En côtoyant des millions de jeunes 
chrétiens, ils ne se sentent plus seuls et rentrent chez eux 
avec une espérance renouvelée ; en apprenant à connaître des 
jeunes de leur région, ils trouvent des personnes proches sur 
qui ils pourront compter 
dans leur vie quotidienne.
Se connaître soi-même 
était un autre enjeu des 
JMJ. Et chacun en a fait 
l’expérience : la fatigue, les 
périodes d’attente, les aléas 
du voyage ont beaucoup 
appris à chacun sur sa 
manière d’être. Toutefois, 
en essayant d’accepter les 
différents évènements tels 
qu’ils venaient, cherchant 
ce qui pouvait être vécu 
de beau, les jeunes ont tiré 
profit de chaque moment.

Un bel accueil
Une autre belle découverte 
a été celle de la Pologne et 
de sa culture. Certes, ce 
ne sont ni la météo, ni les paysages, ni la langue qui ont attiré 
les jeunes dans ce pays à première vue austère. Cependant, 
les préjugés sont vite tombés quand ils ont rencontré leurs 
familles d’accueil : tous les Belges peuvent témoigner qu’ils 
ont été reçus comme des rois, tant à Lublin qu’à Cracovie. 
Un proverbe polonais dit d’ailleurs qu’ « un invité à la maison, 
c’est Dieu à la maison ». En mangeant dans les familles et en 
passant du temps avec elles, les jeunes ont vécu une immersion 
dans une vie différente. Les plus chanceux communiquaient 
en anglais ; pour les autres, c’est Google Translate qui servait 
d’interprète… Quoi qu’il en soit, des nouvelles amitiés sont 
nées, si bien que certains ont déjà programmé des retrouvailles 
en Pologne l’an prochain. L’hospitalité polonaise restera gravée 
dans le cœur des jeunes qui n’hésiteront pas, à leur tour, à se 
montrer accueillants envers ceux qui croiseront leur chemin.

Aimer l’Église universelle
Ces JMJ furent aussi l’occasion de découvrir l’Église 
locale et universelle. Quelle surprise pour beaucoup 
de se retrouver dans une église pleine à craquer le 
dimanche pour l’Eucharistie ! Rencontrer des chrétiens 
de tous âges dans les églises a certainement fait du bien 
aux jeunes Belges, qui se sentent parfois seuls à la messe 
chez eux… Et en côtoyant des jeunes de tous pays, on 
se rend compte que l’Église, aux si nombreux visages, en 

est d’autant plus « une ». 
Aux JMJ, les jeunes 
apprennent également 
à aimer l’Église institu-
tionnelle. En écoutant 
le pape François et les 
évêques qui s’adressent 
directement à eux et se 
font proches d’eux, ils 
découvrent que l’Église 
n’est pas si éloignée de 
leurs attentes et de leurs 
aspirations. Durant 
ces deux semaines, 
c’est principalement le 
thème de la miséricorde 
qui a été approfondi, 
notamment à travers 
deux grands témoins 
que sont saint Jean-Paul 
II et sainte Faustine 

Kowalska. Une jeune témoignait à la fin du pèlerinage 
qu’elle était arrivée avec beaucoup de désaccords par 
rapport à l’Église et qu’elle avait appris à la comprendre 
et à l’aimer durant les JMJ.

Last but not least, que seraient les JMJ sans Dieu ? Tant 
de belles histoires pourraient être racontées à ce sujet. 
Laissons-les dans le secret du cœur de chacun, mais 
donnons simplement la parole de la fin à ce jeune qui 
disait sur le chemin du retour : « je suis venu aux JMJ 
pour rencontrer une fille catholique… et j’ai rencontré 
Dieu ! »

Céline Baumet
Photos : jmj.be

C’est sous le signe de la découverte (« Discover ») qu’étaient placées les Journées Mondiales 
de la Jeunesse à Cracovie cet été pour le groupe emmené par les pastorales diocésaines des 
jeunes. Le pari est réussi : les jeunes ont été marqués par ce grand pèlerinage de foi qui leur 
a permis de rencontrer d’autres jeunes, Dieu, l’Église et le pape, la Pologne et sa culture, mais 
aussi eux-mêmes.
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Amis du Christ par centaines de milliers
Retour sur les JMJ 

« Les JMJ commencent aujourd’hui et 

continuent demain, à la maison, parce 

que c’est là que Jésus veut te rencontrer 

désormais. Le Seigneur ne veut pas rester 

seulement dans cette belle ville ou dans 

de précieux souvenirs, mais il désire venir 

chez toi, habiter ta vie de chaque jour. »

(Pape François, homélie de la messe finale,

31 juillet 2016) 
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Au début, nous nous rencontrions seulement à l’occasion 
d’événements menés en commun, par exemple les prières 
Taizé à la Toussaint. Nous avons peu à peu appris à nous 
connaître, à découvrir et apprécier nos différences d’ap-
proche, de manière de faire. Une amitié est née, au-delà des 
frustrations, une volonté d’aller plus loin dans les synergies. 
Forts de cette expérience heureuse de terrain, nous encou-
rageons désormais les collaborations à l’échelle de pastorales 
plus larges, par exemple à l’occasion des Rameaux et des 
JMJ. Une collaboration interculturelle, cela peut prendre 
plus d’énergie en termes de préparation, d’animation dans 
les deux langues, mais que de fruits…

Des échanges réguliers
Nous trouvons important que les jeunes néerlandophones 
et francophones se rencontrent, s’apprécient et s’enrichis-
sent, en amont des heurts possibles liés aux différences et 
aux stéréotypes. Les jeunes eux-mêmes nous encouragent en 
ce sens. Pour les plus de 18 ans, la langue n’est pas un obs-
tacle, rapidement ils en trouvent une en commun, souvent 
l’anglais, ou se font traduire. Ils aiment aller à la rencontre 
de l’autre, même si de véritables rencontres en profondeur 
et dans l’altérité nécessitent d’être pédagogiquement soute-
nues.

Aujourd’hui, les équipes de nos deux services se rencontrent 
régulièrement pour échanger sur nos pastorales, partager 
nos outils d’animations, nos idées et nos intuitions. Une 
volonté de travailler ensemble s’est développée.

Des actions communes
Ayant appris à nous rencontrer et à travailler ensemble 
ponctuellement dans les Prières Taizé, nous portons à pré-
sent ensemble des projets sur la durée : séjours d’été à Taizé, 
Rencontres Européennes, accueils de jeunes permanents à 
Taizé dans les écoles bruxelloises néerlandophones et fran-
cophones. Autant d’occasions pour les jeunes de découvrir 
l’Église – y compris bruxelloise - dans sa diversité, de se 
nourrir spirituellement de cette diversité. L’an dernier nous 
avons même communiqué un flyer bilingue à l’adresse des 
jeunes de plus de 18 ans : au recto les propositions de la 
pastorale néerlandophone, au verso les propositions franco-
phones. Plusieurs d’entre elles étaient en commun.

Pour aller plus loin…
Riches de cette expérience interculturelle entre néerlando-
phones et francophones de Bruxelles, nous élargissons à 
présent l’expérience avec des chrétiens d’autres églises de 
Bruxelles. Des délégués de nos deux pastorales des jeunes 
sont allés ensemble rencontrer le Comité Interecclésial de 
Bruxelles (CIB) dans le but de collaborer davantage avec des 
chrétiens d’autres confessions. Les résultats : l’an dernier des 
anglicans et des protestants étaient présents à la Prière Taizé 
en la Cathédrale ; ce 11 novembre 2016 la Prière aura lieu 
au Temple Protestant de Bruxelles-Musée, une pasteure fera 
le commentaire de la Parole.

Un défi demeure pour nos services, envoyés par Mgr 
Kockerols auprès des jeunes de Bruxelles : vivre la même 
aventure interculturelle avec les si nombreux jeunes bruxel-
lois issus de communautés d’origines étrangères. Nous rejoi-
gnons déjà certains, mais la moisson est surabondante…

Edward Bekaert, Claude Deschamps

Les services francophones et néerlandophones de la Pastorale des jeunes ont tous deux leur 
point d’ancrage au Centre pastoral, rue de la Linière à Saint Gilles. Deux étages nous sépa-
rent, nous sommes de langue et donc de culture différentes, mais nous avons développé une 
collaboration au fil des ans. Nous pensons que, même modeste, elle est très significative dans 
le contexte politique de notre pays.

Pastorale
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Les Pastorales des jeunes de Bruxelles
communion et mission 

www.jeunescathos-bxl.org
Facebook : Pastorale des Jeunes de Bruxelles
www.ijd.be/brussel - Facebook : IJD Brussel 
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À part le cercle restreint de la famille, je n’osais pas en parler car 
j’avais honte. Un prêtre de la paroisse m’a aidée à mettre des 
mots sur ma souffrance et à la confier à Dieu. J’ai pu exprimer 
ma douleur, mon incompréhension face au départ d’Alain mais 
aussi ma découverte de l’amour sensible, de l’amour blessé.

Choix de la fidélité
Après quelques mois de séparation, j’étais travaillée par la ques-
tion de ma vie future. J’avais le désir de rendre un homme heu-
reux et d'être aimée de lui. Mon chemin devait-il s’orienter vers 
une autre relation ou la fidélité pouvait-elle me combler malgré 
la séparation ? C’est au cours d’une retraite dans un foyer de 
Charité que j’ai pu discerner que mon désir de rester fidèle était 
le plus grand. Ce choix m’a procuré une grande joie intérieure 
et m’a permis de me remettre en route. La fidélité n’est pas le 
chemin le plus facile, mais j’ai compris que ce n’était pas un che-
min stérile, car il est lié à un amour plus grand, celui de Dieu.

Chemin de conversion
Dès le départ de mon mari, j’ai commencé à fréquenter plus 
régulièrement la messe dominicale et à aller à l’Eucharistie 
en semaine. Je sentais que je trouvais un apaisement près du 
Seigneur. J’ai redécouvert le sacrement de réconciliation. C’est 
un lieu d’une rencontre, d’une intimité, d’un cœur à cœur avec 
Dieu. J’ai pu goûter à quel point j’étais aimée de Lui et qu’Il me 
pardonnait. Ce pardon reçu m’a permis de le donner à Alain. 
Cet acte m’a procuré une grande paix et en même temps je me 
rendais compte que je libérais Alain du poids du jugement. J’ai 

aussi compris que je connaissais peu les grâces du sacrement de 
mariage. Ce OUI, que nous disons un jour, porte pour toute la 
vie et c’est dans le Christ que nous devons aller puiser les forces 
pour vivre la vie à deux, dans ses joies et ses difficultés. J’ai 
compris que je pouvais encore m’appuyer sur les grâces de ce 
sacrement pour avancer dans la vie, élever mes enfants, trouver 
un terrain d’entente avec mon mari et sa compagne.

La Communion N.-D. de l’Alliance
La Communion Notre Dame de l’Alliance (CNDA) réunit des 
hommes et des femmes engagés dans un mariage sacramentel et 
vivant seuls à la suite d’une séparation ou d’un divorce. Dans 
la foi au Christ et l’amitié fraternelle, ils suivent un chemin 
de fidélité, de pardon et d’espérance. Dans notre petit groupe 
en Belgique, j’ai rencontré d’autres personnes qui vivaient les 
mêmes souffrances que moi et qui ont aussi choisi librement 
de rester fidèles. Chaque groupe se réunit trois fois pas an pour 
des récollections. Nous vivons aussi une retraite de cinq jours 
où nous avons la possibilité de renouveler le OUI de notre 
sacrement de mariage. La CNDA nous aide progressivement 
à avoir un regard plus positif sur notre conjoint et à faire des 
petits pas vers le pardon. Ce sont les grâces du sacrement de 
mariage qui permettent de poser des actes aussi forts et parfois 
incompréhensibles aux yeux des hommes.

Marie-France Sallets
belgique@cn-da.org

Nous nous sommes mariés, Alain et moi en 1987. Issus de familles chrétiennes, il nous sem-
blait logique de sceller notre union par un mariage sacramentel. Nous avons eu trois filles. 
Cependant, après 15 années de mariage, notre relation était devenue difficile et Alain m’a 
quittée, d’autant qu’il était amoureux d’une autre personne. Pour moi ce fut l’effondrement total 
car la famille représentait beaucoup à mes yeux.

Pastorale
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La Communion
N.-D. de l’Alliance
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Un appel prophétique
Le 5 novembre 2006 lors de la clôture de Bruxelles-
Toussaint 2006, le cardinal Danneels lançait un appel pres-
sant à tous les propriétaires d’affecter à l’habitat social tout 
bâtiment inoccupé ou sous-occupé : paroisses, congréga-
tions religieuses, associations, fidèles, tous étaient concernés 
par cet appel prophétique du cardinal. Croyants et citoyens 
étaient ainsi invités à prendre leurs responsabilités face à un 
problème grave, celui de la crise du logement, qui gangrène 
la société entière.

Du cœur à l’ouvrage
L’appel fut entendu, le désir de concrétiser cet appel était 
bien là et l’enthousiasme était palpable : rencontres, réu-
nions de concertation se sont succédé. Un cadastre des 
biens de l’Église de Bruxelles fut établi avec le concours des 
asbl ecclésiales de gestion patrimoniale, ce qui a permis un 
regard plus objectif sur le parc existant, pointant aussi les 
besoins non négligeables de l’Église en termes de gestion 
patrimoniale (des espaces doivent être préservés pour le 
logement des prêtres ou d’animatrices pastorales, pour la 
catéchèse).

Les débuts
Le colloque de lancement du Projet Bethléem s’est tenu 
le 7 novembre 2007, avec entre autres Nicolas Bernard, 
professeur aux Facultés universitaires Saint-Louis et spé-
cialiste de la problématique du logement à Bruxelles. Le 
projet Bethléem fait des Agences Immobilières Sociales 
(AIS) ses partenaires privilégiés. Le propriétaire leur confie 
la gestion de son bien. L’AIS prend en charge le choix des 
locataires, la perception du loyer. 
Le propriétaire perçoit un loyer 
moindre (70 % du montant habi-
tuellement pratiqué sur le mar-
ché) mais garanti, que le locataire 
ait payé ou non, que l’immeuble 
soit occupé ou non).
Mise sur pied de l’asbl Bethléem, 
choix d’une personne référente 
et d’un espace pour la gestion 
quotidienne, création du Fonds 
Bethléem pour soutenir les chan-
tiers de rénovation par le biais de 
dons fiscalement déductibles, tous 
les ingrédients étaient réunis pour 
faire décoller le Projet Bethléem !

10 ans après…
Aujourd’hui, plus de 60 biens 
d’Église sont affectés à l’habitat 
social à Bruxelles et au Brabant 

wallon en partenariat avec une AIS. Près de 600 personnes 
à revenus faibles ou moyens ont pu trouver grâce au Projet 
un logement décent à un prix abordable. Certains dossiers 
peuvent être lourds et nécessitent d’importants frais de 
rénovation : que les nombreux donateurs/trices qui ont 
généreusement soutenu ces dossiers par un don au Fonds 
Bethléem soient remerciés. Ces dernières années, le Projet 
a également pu bénéficier de plusieurs legs et donations : 
merci, du fond du cœur ! Mgr De Kesel a initié le projet 
Bethléem dans le diocèse de Bruges lorsqu’il en était évêque.

Un anniversaire, ça se fête : invitation à toutes 
et tous !
Un colloque est organisé à cette occasion le vendredi 
27 novembre de 14h à 17h à l’auditorium Don Helder 
Camara, rue Pletinckx, 19 à 1000 Bruxelles. En Église, avec 
notre archevêque Mgr De Kesel et Mgr Kockerols, évêque 
auxiliaire, mais aussi avec la participation de la ministre 
Céline Fremault, de la secrétaire d’état pour l’égalité des 
chances Bianca Debaets et du professeur Nicolas Bernard.
L’inscription au colloque est souhaitée et peut se 
faire en ligne via www.bethleem.be ou par courriel à 
mf.boveroulle@skynet.be. Une traduction simultanée fran-
çais - néerlandais sera assurée.

Nous rendons grâce au cardinal Danneels d’avoir appelé 
l’Église à cette solidarité, à Mgr Herman Cosijns d’en avoir 
soufflé l’idée au cardinal, et surtout à l’Esprit Saint qui nous 
a guidés.

M.-F. Boveroulle

Le Projet Bethléem
a 10 ans ! 

Marcel, un des nombreux locataires logés grâce au Projet Bethléem
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LA DYNAMIQUE DE LA MISÉRICORDE
Une fois engagé dans la voie de la miséricorde, il est difficile de 
revenir en arrière. Car la miséricorde n’est pas un concept mais une 
attitude, comme le souligne le P. Michel Coppin, directeur national 
de Missio. Et, méfiez-vous, elle est contagieuse ! Bien sûr, nos réflexes 
égocentriques reviennent souvent au galop, mais on ne sort jamais 
indemne de la miséricorde donnée ou reçue. C’est bien ce qu’es-
comptait le pape François en lançant l’année jubilaire.

MISÉRICORDE ET MISSION
Aujourd’hui, les communautés ecclésiales locales sont souvent à 
l’avant-garde des combats pour la justice, l’accès à l’éducation, la 
santé, les libertés d’opinion, de religion. La miséricorde y est vécue 
dans leurs engagements comme dans leur action pastorale. Elles 
savent que prendre soin des âmes, c’est aussi se préoccuper des corps, 
de la formation, du lien social. Ces communautés sont missionnaires 
sur leur propre terrain.

POURQUOI LE NIGÉRIA ?
Ce pays d’Afrique de l’Ouest est la première puissance économique 
et démographique du continent africain. On le connaît ici par le 
récit des exactions du groupe extrémiste Boko-Haram. Mais il ne 
saurait se réduire à cette seule problématique.
Dans ce pays émergent pourvu d’importantes richesses naturelles, 
le progrès économique ne profite pas à tous. Les besoins d’une 
population en forte expansion sont immenses. Et les disparités sont 
grandes.
L’Église y est présente depuis le milieu du XVIIIe siècle avec les 
anglicans d’abord, puis les catholiques un peu plus tard (Missions 
africaines et Spiritains).
Le Nigéria comptant 182 millions d’habitants, l’Église catholique, 
quoique minoritaire, rassemble néanmoins 18 millions de fidèles 
surtout présents dans l’ouest du pays. Ils sont répartis dans 9 
archidiocèses et 45 diocèses. C’est plus que tous les catholiques du 
Benelux réunis ! Les séminaires sont nombreux et les vocations ne 
cessent d’augmenter.

UN ENGAGEMENT CONCRET
Cependant, le dynamisme du catholicisme nigérian ne se mesure 
pas seulement à l’aune du nombre de séminaristes. Il se manifeste 
aussi par l’engagement de l’Église dans la société. Les communautés 
locales s’investissent dans plusieurs domaines : enseignement de qua-
lité et accessible à tous ; prévention et éducation en matière de santé ; 

démarche de dialogue et de réconciliation avec les autres confessions 
et notamment avec les musulmans.

DEUX PROJETS À SOUTENIR
C’est à travers deux projets bien concrets que Missio veut montrer 
comment la miséricorde est à l’œuvre au Nigéria aujourd’hui. En 
souhaitant que, comme nous, vous aurez à cœur de les soutenir :

è Une maternité de proximité à l’hôpital Saint-Antoine d’Aagba 
pour les femmes des zones rurales. Dans cette région du Sud-est 
du Nigéria, les hôpitaux sont rares et les maternités encore plus. 
Les femmes de la campagne ont recours aux accoucheuses tra-
ditionnelles, dans des conditions d’hygiène souvent douteuses. 
Nombreuses sont les complications aux conséquences désastreuses 
pour les mères et les nouveau-nés. Aujourd’hui, les femmes ont 
compris l’intérêt d’être suivies en maternité, où elles reçoivent 
en outre une formation pour les soins et l’hygiène du bébé. La 
demande est croissante et la maternité d’Aagba doit s’équiper en 
matériel et en personnel. Avec seulement 41,00 €, l’hôpital assure les 
soins médicaux de la maman et du bébé lors de l’accouchement ainsi 
que la formation post-natale.

è Un projet d’agrandissement pour l’école des Sœurs de Saint-
Michel Archange
À Kota Omuo, dans le diocèse d’Ekiti (au sud-ouest du pays) 
cette école primaire accueille les enfants des familles pauvres de la 
région. Grâce à l’aide de Missio, les religieuses ont ouvert six classes 
et construit un couvent. Mais les habitants apprécient tellement 
cette école où se retrouvent des enfants de toutes confessions, que 
six nouvelles classes doivent être construites. Les parents apprécient 
la qualité de l’enseignement qui permet aux enfants de prendre un 
bon départ dans la vie.

« La mission universelle de l’Église est à considérer comme une grande 
œuvre de miséricorde spirituelle et matérielle ». Cette affirmation du 
pape François trouve un écho dans le choix du thème du mois de la 
mission universelle en octobre 2016. Missio entend ainsi apporter sa 
pierre à la redécouverte de la richesse de ce merveilleux cadeau que 
Dieu fait à chacun de nous. 

La miséricorde, une chance
Campagne Missio 2016

CONTACT
Secrétariat national de Missio
Bd du Souverain 199, 1160 Bruxelles – 02 679 06 30
info@missio.be
Missio dans votre diocèse
wallonie@missio.be ; formation@missio.be

Soutenez les projets de Missio
Iban be19 0000 0421 1012 - bic bpotbeb1
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COMMUNICATION
Pour permettre l’extension de l’école St-Goedele 
sur le site de l’église St-Vincent de Paul à 
Anderlecht, Mgr De Kesel a signé 2 décrets, 
le 1/7/2016. Le 1er désacralisant l’église. Le 
second faisant absorber le territoire de la fabrique 
d'église de St-Vincent de Paul par St-Charles 
Borromée (pour sa partie du Molenbeek-St-Jean) 
et par N.-D. du Sacré-Cœur (pour la partie sur 
Anderlecht). L’opération fut approuvée par la 
Région Bruxelloise par arrêté du même jour.

Thierry Claessens, adjoint de l'évêque auxiliaire 
pour Bruxelles pour le temporel

PERSONALIA
NOMINATIONS

Brabant flamand et Malines

M. Rob ALLAERT, diacre permanent, est 
nommé diacre auxiliaire à Duffel, St-Martinus 
et St-Franciscus, Mijlstraat ; collaborateur à 
Mechelen, Koraalhuis et collaborateur com-
munication.

L’abbé Sven BOSMANS est nommé en 
outre admin. paroissial à Affligem, O.-L.-V., 
Essene ; à Ternat, St-Gertrudis ; à Ternat, 
St-Catharina, St-Katharina-Lombeek ; à Ternat, 
St-Jozef, St-Katharina-Lombeek et à Ternat, 
St-Remigius, Wambeek.

L’abbé Marc BOULANGER est nommé en 
outre admin. paroissial à Asse, St-Hubertus, 
Asse-ter-Heide et chapelain à Asse, Onbevlekt 
Hart van Maria, Krokegem.

M. Luc CLAEYS, diacre permanent, est 
nommé diacre auxiliaire à Tielt-Winge, 
St-Denijs, Hauwaart ; à Tielt-Winge, O.-L.-V., 
Tielt ; à Tielt-Winge, St-Martinus, Tielt ; à Tielt-
Winge, St-Joris, St-Joris-Winge ; à Tielt-Winge, 
St-Mattheüs, Meensel ; à Tielt-Winge, St-Pieter, 
Kiezegem.

Le Père Freddy DE BAETS SDS, diacre per-
manent, est nommé en outre diacre auxiliaire 
à Bekkevoort, O.-L.-V., Assent ; à Bekkevoort, 
St-Laurentius, Molenbeek ; à Bekkevoort, 
St-Pieter ; à Bekkevoort, St-Quirinus, Wersbeek ; 
à Kortenaken, O.-L.-V. van de H. Rozenkrans, 
Ransberg ; à Kortenaken, St-Amandus, Hoeleden ; 
à Kortenaken, St-Amor ; à Kortenaken, 
St-Bartholomeus, Waanrode ; à Kortenaken, 
St-Germanus, Miskom ; à Kortenaken, 
St-Servatius, Kersbeek ; à Kortenaken, O.-L.-V. 
Hulp der Christenen, Stok.

L’abbé Dirk DE GENDT est nommé 
en outre curé à Holsbeek, St-Maurus ; à 
Holsbeek, St-Lambertus, Nieuwrode ; à 
Holsbeek, St-Catharina, Kortrijk-Dutsel ; à 
Holsbeek, St-Pieter, St-Pieters-Rode.

L’abbé Guy DE KEERSMAECKER 
est nommé en outre admin. paroissial 
à Tremelo, St-Anna, Baal ; à Tremelo, 
O.-L.-V. van Bijstand ; à Tremelo, H. 
Damiaan van Molokai, Ninde ; à 
Begijnendijk, St-Lucia et à Begijnendijk, 
St-Laurentius, Betekom.

Le père Marcel DIM SMMM est 
nommé prêtre auxiliaire à Begijnendijk, 
St-Laurentius, Betekom ; à Begijnendijk, 
St-Lucia ; à Tremelo, H. Damiaan van 
Molokai, Ninde ; à Tremelo, O.-L.-V. van 
Bijstand et à Tremelo, St-Anna, Baal.

L’abbé Jos FIGEYS est nommé admin. 
paroissial à Bonheiden, St-Martinus, 
Rijmenam ; à Boortmeerbeek, H. Familie, 
Schiplaken ; à Boortmeerbeek, O.-L.-V., 
Hever ; à Boortmeerbeek, St-Antonius et à 
Keerbergen, St-Michiel.

L’abbé Joris HARDIQUEST est nommé 
en outre admin. paroissial à Tienen, 
St-Egidius, Kumtich ; à Tienen, St-Joris, 
Oorbeek ; à Hoegaarden, St-Gorgonius ; 
à Hoegaarden, St-Niklaas, Outgaarden ; à 
Hoegaarden, St-Ermelindis, Meldert et à 
Hoegaarden, St-Jan Evangelist, Hoksem.

L’abbé Patrick MAERVOET est nommé 
en outre admin. paroissial à Kampenhout, 
O.-L.-V. ; à Kampenhout, St-Jozef, Relst ; 
à Kampenhout, St-Servatius, Berg et à 
Kampenhout, St-Stefaan, Nederokkerzeel.

L’abbé Benoit MENTEN, est nommé 
prêtre auxiliaire à Holsbeek, St-Maurus ; 
à Holsbeek, St-Lambertus, Nieuwrode ; à 
Holsbeek, St-Catharina, Kortrijk-Dutsel et 
à Holsbeek, St-Pieter, St-Pieters-Rode.

M. Loïc MOUREAU est nommé collabo-
rateur pour le service vicarial « Catechese, 
Liturgie en Geloofsverkondiging ».

Le père Chukwuzubelu NKEJIAKA 
SMMM, est nommé prêtre auxiliaire à 
St-Katelijne-Waver, Goede Herder ; à 
St-Katelijne-Waver, O.-L.-V., O.-L.-
V.-Waver ; à St-Katelijne-Waver, 
St-Augustinus, Elzestraat et à St-Katelijne-
Waver, St-Catharina.

Mme Marleen PEETERS est nommée 
animatrice pastorale à Mechelen, AZ 
St-Maarten, campus Zwartzustersvest.

M. Frans SCHOOVAERTS, diacre per-
manent, est nommé diacre auxiliaire à 
Boortmeerbeek, H. Familie, Schiplaken ; 
à Boortmeerbeek, O.-L.-V., Hever et à 
Boortmeerbeek, St-Antonius. Il reste en 
outre resp. vicarial pour le service « Diaconie 
en Caritas ».

L’abbé Nikita SKATCHKOFF est nommé 
admin. paroissial à Haacht, St-Adrianus ; 
à Haacht, St-Hubertus, Wakkerzeel ; 
à Haacht, St-Jan Baptist, Tildonk ; à 
Haacht, St-Lucia, Wespelaar ; à Haacht, 
St-Remigius et à Haacht, O.-L.-V. van 
Gedurige Bijstand, Haacht-Station.

L’abbé Jan VANDER VELPEN, prêtre 
du diocèse de bisdom Hasselt, est nommé 
prêtre auxiliaire à Bekkevoort, O.-L.-V., 
Assent ; à Bekkevoort, St-Laurentius, 
Molenbeek ; à Bekkevoort, St-Pieter ; à 
Bekkevoort, St-Quirinus, Wersbeek ; 
à Kortenaken, O.-L.-V. van de H. 
Rozenkrans, Ransberg ; à Kortenaken, 
St-Amandus, Hoeleden ; à Kortenaken, 
St-Amor ; à Kortenaken, St-Bartholomeus, 
Waanrode ; à Kortenaken, St-Germanus, 
Miskom ; à Kortenaken, St-Servatius, 
Kersbeek et à Kortenaken, O.-L.-V. Hulp 
der Christenen, Stok.

Mme Eveline VANDERHEIJDEN est 
nommée pasteur hospitalier des cliniques 
universitaires à Leuven.

M. Leo VAN GARSSE est nommé collabo-
rateur pour le service vicarial de la Pastorale 
territoriale.

L’abbé Felix VAN MEERBERGEN 
est nommé en outre admin. paroissial à 
Bekkevoort, O.-L.-V., Assent ; à Bekkevoort, 
St-Laurentius, Molenbeek ; à Bekkevoort, 
St-Pieter ; à Bekkevoort, St-Quirinus, 
Wersbeek ; à Kortenaken, O.-L.-V. van de 
H. Rozenkrans, Ransberg ; à Kortenaken, 
St-Amandus, Hoeleden ; à Kortenaken, 
St-Amor ; à Kortenaken, St-Bartholomeus, 
Waanrode ; à Kortenaken, St-Germanus, 
Miskom ; à Kortenaken, St-Servatius, 
Kersbeek et à Kortenaken, O.-L.-V. Hulp 
der Christenen, Stok.

M. Jos VAN PELT, diacre permanent, est 
nommé diacre auxiliaire à Begijnendijk, 
St-Laurentius, Betekom ; à Begijnendijk, 
St-Lucia ; à Tremelo, H. Damiaan van 
Molokai, Ninde ; à Tremelo, O.-L.-V. van 
Bijstand et à Tremelo, St-Anna-Baal.

Sr Ann VAN STEENWEGHEN est nom-
mée animatrice pastorale dans la paroisse 
Lieve-Vrouw à Mechelen.
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Mme Gisela VANWINCKEL est nom-
mée assistante paroissiale à Keerbergen, 
St-Michiel et à Bonheiden, St-Martinus, 
Rijmenam.

La fédération de Haacht est réorgani-
sée à partir du 1/7/2016 : les paroisses à 
Boortmeerbeek, H. Familie, Schiplaken ; 
O.-L.-V., Hever et St-Antonius feront partie 
de la zone pastorale Boortmeerbeek. Les 
paroisses à Haacht, O.-L.-V. van Gedurige 
Bijstand, Haacht-Station ; St-Adrianus ; 
St-Jan Baptist, Tildonk ; St-Hubertus, 
Wakkerzeel ; St-Lucia, Wespelaar et 
St-Remigius feront partie de la zone pas-
torale de Haacht. La paroisse St-Michiel à 
Keerbergen fera partie de la zone pastorale 
Keerbergen.

Brabant wallon

L’abbé Marcel BADINGA CITAALA, 
prêtre du diocèse de Mbujimayi (RDC), 
est nommé admin. paroissial à Jodoigne, 
St-Martin, Lathuy et à Jodoigne-Souveraine, 
St-Pierre.

Le père Gabriel BANYANGIRA 
RUSAGARA OFM est nommé admin. 
paroissial à Grez-Doiceau, Sts-Joseph et 
Pierre, Doiceau et vicaire à Grez-Doiceau, 
St-George, Grez.

L’abbé Michel BEYA SHAMBUYI, prêtre 
du diocèse de Kananga (RDC), est nommé 
en outre admin. paroissial à Beauvechain, 
St-Joseph, La Bruyère et à Beauvechain, 
St-Roch, L’Ecluse.

Mme Maïté DEGRYSE est nommée ani-
matrice pastorale pour l’UP de Beauvechain. 
Elle reste en outre membre de la pastorale 
des jeunes.

L’abbé Pierre DUNIA MASTAKI, prêtre 
du diocèse de Bukavu (RDC), est nommé 
admin. paroissial à Lasne, St-Lambert, 
Chapelle-St-Lambert.

L’abbé Benjamin Ofodile EZULIKE, prêtre 
du diocèse d’Awka (Nigeria), est nommé 
admin. paroissial à Rixensart, St-François-
Xavier, Bourgeois.

Mme Séverine GOUX est nommée membre 
du service de la pastorale des Jeunes.

Le père Dieudonné ILUNGA KATEMA 
OFM est nommé membre de l’équipe d’au-
mônerie de la Clinique du Bois de la Pierre 
à Wavre et vicaire pour les UP de Grez et de 
Beauvechain.

L’abbé Didier KABUTUKA, prêtre du dio-
cèse de Kenge (RDC), est nommé en outre 
prêtre resp. de l’UP de Chastre.

L’abbé Hubert KAPANGALA MABEKA, 
prêtre du diocèse de Kikwit (RDC), est 
nommé membre de l’équipe sacerdotale pour 
les paroisses de Braine-le-Château, N.D. du 
Bon Conseil, Noucelles ; de St-Rémy, Braine-
le-Château et Sts-Pierre et Paul à Wauthier-
Braine. Il reste en outre membre de l’équipe 
d’accompagnement des demandeurs d’exor-
cisme (Accueil St-Michel).

L’abbé Joseph KASONGO MBUYU, prêtre 
du diocèse de Kongolo (RDC), est nommé en 
outre admin. paroissial à Chaumont-Gistoux, 
St-Bavon, Chaumont.

L’abbé William KAZADI NGOYI, prêtre 
du diocèse de Luebo (RDC), est nommé 
vicaire à Wavre, St-Jean-Baptiste.

L’abbé Philibert KIABELO KIAKU, prêtre 
du diocèse de Matadi (RDC), est nommé 
admin. paroissial à Chaumont-Gistoux, 
N.D., Dion-le-Mont et à Chaumont-
Gistoux, St-Martin, Dion-le-Val.

L’abbé Joseph KIWIOR, prêtre du diocèse 
de Tarnow (Pologne), est nommé admin. 
paroissial à Villers-la-Ville, N.D., Marbisoux 
et à Villers-la-Ville, St-Martin, Marbais.

L’abbé Jean-Claude KOLELA KAYUWA, 
prêtre du diocèse de Mbujimayi (RDC), est 
nommé admin. paroissial à Grez-Doiceau, 
St-Georges. Il reste en outre admin. paroissial 
à Grez-Doiceau, St-Pierre, Archennes.

L’abbé Krzysztof KOLIS est nommé admin. 
paroissial à Genappe, St-Martin, Ways et à 
Genappe, Sts-Martin et Jacques, Houtain-le-Val.

L’abbé Emile MBAZUMUTIMA, prêtre 
du diocèse de Bururi (Burundi), est nommé 
admin. paroissial des paroisses d’Ottignies-
LlN, St-Pie X, Petit-Ry ; St-Géry, Limelette et 
St-Joseph, Rofessart. Il reste en outre membre 
de l’equipe sacerdotale des paroisses d’Otti-
gnies-LlN, Limelette, Rofessart et Petit-Ry.

L’abbé Blaise MBONGO MASELA, prêtre 
du diocèse de Boma (RDC), est nommé 
admin. paroissial à Wavre, N.D., Basse-
Wavre ; modérateur de l’équipe sacerdotale 
de Wavre, N.D., Basse-Wavre ; de Wavre, 
Chapelle Père Damien, Basse-Wavre et rec-
teur de la Basilique N.D. à Basse-Wavre.

Le père Patrice Emery MUEPU 
KAMANGU OFM est nommé admin. 
paroissial à Wavre, St-Martin, Limal.

L’abbé Louis NSABU-NZAU THOKO, 
prêtre du diocèse de Boma (RDC), est 
nommé admin. paroissial à Villers-la-Ville, 
St-Laurent, Mellery.

L’abbé Bruno TEGBESA, prêtre du dio-
cèse de Budjala (RDC), est nommé admin. 
paroissial à Braine-l’Alleud, Ste-Aldegonde, 
Ophain et membre de l’équipe d’aumônerie 
de l’Hôpital de Braine-l’Alleud.

L’abbé Jan TOKARSKI, prêtre du dio-
cèse de Sandomierz (Pologne), est nommé 
admin. paroissial à Chaumont-Gistoux, 
St-Jean-Baptiste, Gistoux et à Chaumont-
Gistoux, St-Etienne, Corroy-le-Grand.

L’abbé Wellars UWAMAHORO, prêtre 
du diocèse de Kabgayi (Rwanda), est nommé 
en outre desservant à Braine-le-Château, 
St-Rémy et à Braine-le-Château, N.D. du 
Bon Conseil, Noucelles.

Mme Marie-Christine VIE est nommée 
en outre coordinatrice de l’UP de Braine-
le-Château.

Bruxelles

Le père Théodore BAHISHA, prêtre de 
la Société de l’Apostolat Catholique (Père 
Pallottin), est nommé en outre adjoint du 
doyen du doyenné de Bxl-Nord-Est.

Le père Philippe BERRACHED AA est 
nommé coresp. de la pastorale fr. dans la 
paroisse de N.D. de l’Assomption, à WSL, 
doyenné de Bxl-Nord-Est et chapelain à 
Louvain-en-Woluwe, St-Jean l’Evangéliste 
(chapellenie universitaire).

Le père Laurent BODART AA est nommé 
admin. paroissial et resp. de la pastorale fr. 
de la paroisse de N.D. de l’Assomption à 
WSL, doyenné de Bxl-Nord-Est.

L’abbé Michel CHRISTIAENS est nommé 
doyen du doyenné de Bxl-Sud ; resp. de la 
pastorale fr. dans l’UP « St-Gilles » doyenné 
de Bxl-Sud ; curé canonique à St-Gilles, Ste-
Alène ; à St-Gilles, St-Bernard ; à St-Gilles, 
St-Gilles et à Forest, St-Antoine de Padoue. 
Il reste en outre curé à Forest, St-Pie X ; à 
Forest, Ste-Marie Mère de Dieu, à Forest, 
St-Augustin, à Forest, St-Denis ; resp. de 
la pastorale fr. dans l’UP « Les Sarments 
Forestois » doyenné de Bxl-Sud et admin. 
paroissial à Forest, St-Curé d’Ars.

L’abbé Tony FRISON est nommé en 
outre admin. paroissial à Evere, St-Vincent, 
Evere.
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L’abbé Benoît HAUZEUR est nommé 
prêtre auxiliaire et modérateur selon 
le canon 517§2 de l’UP des Cerisiers à 
Boitsfort ; admin. paroissial à Watermael-
Boitsfort, N.D. du Perpétuel Secours, 
Floreal et à Watermael-Boitsfort, St-Hubert. 
Il reste en outre resp. du service « Annonce 
et Célébration ».

Mme Marie HENRION est nom-
mée coresp. de la pastorale fr. dans l’UP 
« Sarments Forestois », doyenné Bxl-Sud.

Le père Grégoire KAPORALE RUYUMBA 
AA est nommé coresp. dans l’UP « Père 
Damien » doyenné de Bxl-Ouest.

Mme Anne MERCENIER est nommée en 
outre adjointe au doyen de Bxl-Sud.

L’abbé Philippe NAUTS est nommé resp. 
de la pastorale fr. de l’UP de Jette et à 
Ganshoren, Ste-Cécile ; curé canonique à 
Jette, N.D. de Lourdes, St-Joseph ; à Jette, 
Ste-Claire et à Ganshoren, Ste-Cécile, rec-
teur de la grotte N.D. de Lourdes à Jette 
et admin. paroissial de la paroisse N.D. du 
Sacré-Cœur à Anderlecht Il reste en outre 
coresp. du service « Annonce et Célébration » 
et adjoint au doyen, doyenné de Bxl-Ouest.

L’abbé José Serge NZAZI OTSHIA, prêtre 
du diocèse Idiofa (RDC), est nommé resp. 
de la pastorale fr. dans l’UP « Chêne de 
Mambré » doyenné de Bxl-Ouest ; admin. 
paroissial à Anderlecht, N.D. Immaculée, 
Cureghem et à Anderlecht, St-Luc. Il reste 
en outre membre de l’équipe « Entraide et 
Fraternité » et « Vivre Ensemble ».

L’abbé Luc ROUSSEL est nommé prêtre 
auxiliaire dans l’UP « Anderlecht » doyenné 
de Bxl-Ouest.

Le père Célestin TASIWAVO KASAVOLO 
AA est nommé coresp. de la pastorale fr. 
dans la paroisse de N.D. de l’Assomption à 
WSL doyenné de Bxl-Nord-Est.

L’abbé Eric VANCRAEYNEST est nommé 
doyen du doyenné de Bxl-Nord-Est ; resp. 
de la pastorale fr. dans l’UP « Les Coteaux » 
doyenné de Bxl-Nord-Est ; curé canonique 
à Schaerbeek, St Marie, à Schaerbeek, St 
Servais et à St-Josse-ten-Noode, St Josse ; 
admin. paroissial à Schaerbeek, St-François 
d’Assise ; à Schaerbeek, St Elisabeth ; curé 
canonique à la paroisse Ste-Famille-Helmet 
Schaerbeek ; en application du canon 517 
§2 modérateur de la pastorale fr., dans l’UP 
Kerkebeek doyenné Bxl Nord-Est. Il reste 
en outre délégué vicarial pour l’accueil et 
l’accompagnement des COE.

DÉMISSIONS

Mgr De Kesel a accepté la démission des per-
sonnes suivantes :

Diocésain

Sr Elisabeth STORMS comme déléguée 
épiscopale pour la Vie Consacrée (fr.).

Brabant flamand et Malines

L’abbé Karl ABTS comme admin. paroissial 
à St-Katelijne-Waver, O.-L.-V. van Smarten, 
Hagelstein. Il garde toutes ses autres fonctions.

Le père Hugo DE BAUW MSC comme 
curé de la fédération Essene ; comme curé à 
Asse, St-Hubertus, Asse-ter-Heide ; à Affligem, 
O.-L.-V. Bezoeking, Essene et comme cha-
pelain à Asse, Onbevlekt Hart van Maria, 
Krokegem.

Le père Marcel DE PAUW MSC comme 
vicaire à Leuven, St-Pieter.

L’abbé Jozef DE RIDDER comme curé 
de la fédération Ternat ; comme curé à 
Ternat, St-Gertrudis ; à Ternat, St-Catharina, 
St-Katherina-Lombeek ; à Ternat, St-Jozef, 
St-Katherina-Lombeek ; à Ternat, St-Remigius, 
Wambeek.

L’abbé Willy DE VADDER comme per-
sonne de contact dans la fédération de 
Haacht ; comme membre de l’équipe sacerdo-
tale à Keerbergen, St-Michiel ; à Bonheiden, 
St-Martinus, Rijmenam ; à Bonheiden, H. 
Geestkapel, Rijmenam ; à Boortmeerbeek, 
O.-L.-V., Hever ; à Boortmeerbeek, H. Familie, 
Schiplaken ; à Boortmeerbeek, St-Antonius ; à 
Haacht, St-Adrianus ; à Haacht, St-Hubertus, 
Wakkerzeel ; à Haacht, St-Jan Baptist, Tildonk ; 
à Haacht, St-Lucia, Wespelaar et à Haacht, 
St-Remigius.

Le père Huub GERITS O.Praem. comme 
admin. paroissial à Begijnendijk, St-Lucia. Il 
garde toutes ses autres fonctions.

M. Paul PAESSENS, diacre permanent, 
comme diacre auxiliaire à Tremelo, St-Anna, 
Baal.

Sr Hilde REYNDERS ss.cc, comme resp. pour 
le service « Caritas en Diaconie ».

Mme Marianne SERVAAS comme collabora-
trice du service « Catechese ».

L’abbé Pierre TROUILLEZ comme prêtre 
auxiliaire dans la pastorale à Diest.

L’abbé Karel VANDERVOORT comme 
prêtre modérateur de la charge pastorale selon 
le canon 517§2 pour la paroisse à Tremelo, 
St-Anna, Baal. Il garde son autre fonction.

L’abbé Johny VAN ROMPUY comme admin. 
paroissial à Zoutleeuw, St-Laurentius, Helen-Bos. 
Il garde toutes ses autres fonctions.

Le père Jan VERBOOGEN SDS comme 
curé à Kampenhout, O.-L.-V. ; à Kampenhout, 
St-Jozef Relst ; à Kampenhout, St-Servatius, Berg ; 
à Kampenhout, St-Stefaan, Nederokkerzeel ; 
comme curé de la fédération Kampenhout 
et comme prêtre auxiliaire de la fédération 
Kampenhout.

L’abbé Koen VERHEIRE comme curé 
de la fédération Bekkevoort ; comme curé à 
Bekkevoort, O.-L.-V., Assent ; à Bekkevoort, 
St-Laurentius, Molenbeek ; à Bekkevoort, 
St-Pieter ; à Bekkevoort, St-Quirinus, 
Wersbeek ; à Kortenaken, O.-L.-V. van de H. 
Rozenkrans, Ransberg ; à Kortenaken, St-Amor ; 
à Kortenaken, St-Amandus, Hoeleden ; à 
Kortenaken, St-Bartholomeus, Waanrode ; 
à Kortenaken, St-Germanus, Miskom ; à 
Kortenaken, St-Servatius, Kersbeek et comme 
chapelain à Kortenaken, O.-L.-V. Hulp der 
Christenen, Stok.

M. Hendrik VERMEEREN, diacre permanent, 
comme diacre auxiliaire à Bornem, O.-L.-V. aan 
de Schelde. Il garde son autre fonction.

L’abbé Steven WIELANDTS, comme resp. 
vicarial pour les services « CCV, IJD en catechese » 
et comme adjoint de l’évêque auxiliaire. Il garde 
toutes ses autres fonctions.

Brabant wallon

Mme Anne DUPONT comme animatrice pas-
torale du service de la Solidarité.

L’abbé Yannick FERRARO, prêtre du diocèse 
d’Avignon (France) comme vicaire à Ottignies-
LlN, St-François d’Assise, LlN.

Sr Sandrine GILLES comme membre du ser-
vice de la Pastorale des jeunes.

L’abbé Gonzalve GISAMONYO, prêtre du 
diocèse de Goma (RDC) comme desservant à 
Chaumont-Gistoux, St-Bavon, Chaumont.

L’abbé Macaire GITANGO, prêtre du diocèse 
de Kikwit (RDC) comme admin. paroissial à 
Grez-Doiceau, St-Georges, Grez.

Le Père Marcel HAUBEN CICM comme 
prêtre resp. de l’UP de Chastre. Il garde toutes ses 
autres fonctions.
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L’abbé Emery KABONGO, prêtre du diocèse 
de Kananga (RDC) comme admin. paroissial à 
Chaumont-Gistoux, St-Jean-Baptiste, Gistoux.

L’abbé Eric MUKENDI, prêtre du diocèse de 
Mbujimayi (RDC) comme membre de l’équipe 
sacerdotale de Wavre, N.D., Basse-Wavre.

L’abbé Henryk PASTUSZKA comme curé 
à Jodoigne, St-Martin, Lathuy et à Jodoigne, 
St-Pierre, Jodoigne-Souveraine.

Le père André STUER SDB, comme admin. 
paroissial à Chaumont-Gistoux, N.D., Dion-
le-Mont et à Chaumont-Gistoux, St-Martin, 
Dion-le-Val.

L’abbé Jean-Paul TAKY, prêtre du diocèse de 
Bondoukou (Côte d’Ivoire) comme vicaire à 
Court-St-Etienne, St-Etienne.

Le Père Jacenty WALIGORSKI SAC, comme 
desservant à Villers-la-Ville, N.D., Marbisoux et 
à Villers-la-Ville, St-Martin, Marbais.

Bruxelles

L’abbé Philippe de ROSEN de 
BORGHAREN comme coresp. de l’UP « Arc-
en-Ciel » doyenné de Bxl Ouest.

Sr Claude DESCHAMPS, religieuse du 
Sacré-Cœur de Jésus comme coresp. de la pas-
torale des Jeunes au vicariat de Bxl et comme 
coresp. du service « Annonce et Célébration ».

Le Père Jean-Djosir DJOPKANG SMMM 
comme aumônier du Home Brugmann à 
Uccle.

Le Père Amilcar FERRO BECERRA MXY 
comme adjoint du doyen du doyenné de Bxl-
Nord-Est. Il garde toutes ses autres fonctions.

Le Père André FOSSION SJ comme col-
laborateur à l’École supérieure de catéchèse 
Lumen Vitae ; comme coresp. de la pastorale 
fr. à Ixelles, Ste-Trinité et à Ixelles, Ste-Croix.

Mme Colette KANTARAMA comme coresp. 
de la pastorale fr. dans l’UP Chêne de Mambré 
(Anderlecht).

L’abbé Hubert LOECKX comme curé à 
Schaerbeek, St-Jean et St-Nicola et comme 
coresp. de la pastorale néerl. dans l’UP 
St-Franciscus.

L’abbé Philippe MAWET comme curé cano-
nique dans la paroisse de N.D. de l’Assomp-
tion à WSL. Il garde toutes ses autres fonctions.

DÉCÈS

Avec reconnaissance, nous nous souvenons dans 
nos prières de :

Le père Robert Kino, 
salésien de Don Bosco, né 
le 26/6/1939 est décédé 
le 27/6/2016. Il fit ses 
premiers vœux à Grand-
Bigard le 25/8/1962, ses 
vœux perpétuels à Oud-
Heverlee le 6/4/1968 et 

fut ordonné prêtre le 12/9/1970. Dès 1971 et 
jusqu’à cette année, il se consacra à la pastorale 
des jeunes à Grand-Bigard (Dilbeek), comme 
fondateur et animateur de « Eigentijdse Jeugd » 
devenu « DBExperience » en 2005. En 1991, il 
fut vicaire dominical à Hal, St-Martin. En 1995, 
il devint vicaire de paroisse à Grand-Bigard, 
St-Egidius et en 2000 à St-Dominique Savio, 
jusqu’à sa retraite en 2010. Il fut l’âme et le lien 
du « Graankorrel », l’équipe avec laquelle il put 
pendant plus d’un demi-siècle inspirer des jeunes 
et de jeunes adultes, leur insuffler un esprit et les 
faire se dépasser.

Le père jésuite Jacques 
Vande Gucht né le 
8/8/1937 est décédé le 
14/7/2016. Il est entré chez 
les jésuites le 14/9/1955 
et fut ordonné prêtre le 
13/8/1968. En 1987, 
le père Vande Gucht fut 

nommé resp. de l’animation pastorale des étu-
diants de l’enseignement sup. non universitaire. 
En 1994, il devint curé à Watermael-Boitsfort, 
St-Clément et coresp. pastorale fr. de cette com-
mune. De 1993 à 1997 il fut en outre coresp. 
du Centre pastoral de Bxl et assistant de l’évêque 
auxiliaire pour Bxl fr. En 2000, il devint curé à 
WSL, St-Henri et, en 2009, à Schaerbeek, Divin 
Sauveur. En 2012, il prit sa pension. Il fut un des 
principaux co-fondateurs de la CVX (Cté de Vie 
Chrétienne) en Belgique francophone. Proche 
des mouvements de jeunesse et s’entourant de 
nombreux laïcs, « Yack » Vande Gucht faisait 
confiance et déléguait. Dès qu’il était convaincu 
d’un projet, Jacques Vande Gucht donnait le 
meilleur de lui-même.

L’abbé Henri Weber, né 
le 30/5/1929, ordonné le 
19/12/1954 est décédé le 
29/7/2016 Il fut d’abord 
professeur au Collège Ste-
Gertrude à Nivelles (1954-
1970). l’Abbé Henri De 
Raedt, vicaire général 

chargé du Bw, lui demanda d’être son adjoint 
en 1970. Il resta celui de Mgr Rémy Vancottem 
jusqu’en 1987. En 1985, il fut nommé resp. 

pastoral du Mouvement Ouvrier Chrétien du 
Bw et le resta jusqu’en 1998. De 1989 à 2002, il 
accompagna la fraternité des diacres du Bw tout 
en desservant la paroisse St-Laurent à Haut-Ittre. 
Il fut nommé resp. de l’équipe des visiteurs des 
prêtres retraités du Bw (2007-2012) et membre 
de l’équipe d’aumônerie du Centre hospitalier de 
Tubize jusqu’en 2012. Il fut longtemps à la tête 
de l’équipe de rédaction de la revue du Vicariat 
Printemps. Il était membre d’une fraternité sacer-
dotale sous la mouvance du Père de Foucauld et 
a été formateur au Cefoc. Il organisait des pèleri-
nages bouleversants en Terre sainte et a animé un 
nombre impressionnant de retraites spirituelles.

Le père bénédictin Didier Schmitz né le 
31/5/1923 est décédé le 26/7/2016. Il fut ordon-
né prêtre à Fribourg le 22 juillet 1951. Le père 
Didier a eu un parcours monastique mais a 
aussi été curé de paroisse à Jodoigne, St-Laurent, 
Dongelberg, de 1971 à 1973. Il a aussi été en 
paroisse à Tongres-N.-D. (évêché de Tournai).

L’abbé Fernand Smolders 
né le 6/11/1922, ordonné 
le 28/4/1946 est décédé le 
31/7/2016. Il fut d’abord 
prêtre-étudiant à la KUL. 
En 1948, il devint pro-
fesseur à l’Institut N.D. à 
Tirlemont et économe de 

cette école. Après sa pension en 1982, il démé-
nagea à Turnhout, pour être plus proche de sa 
famille. Il y devint prêtre auxiliaire au couvent 
du Sacré-Cœur. Il vivait très profondément sa vie 
sacerdotale et était très apprécié par les personnes 
pour qui il était conseiller spirituel.

L’abbé Norbert Renwart 
né le 18/9/1929, ordonné 
le 19/12/1954 est décédé 
le 3/8/2016. De 1954 à 
1987, « Bob » fut profes-
seur au Collège du Sacré-
Cœur à Ganshoren. À 
Ganshoren il fut aumônier 

d’un groupe de visiteurs de malades et de la 
résidence Granvelle. En 1992, il fut nommé 
conseiller spirituel de « Licht en Liefde », « le plus 
grand enrichissement » de sa vie. Sa source ultime 
d’inspiration, étaient les mots de Jésus : « je suis 
doux et humble de cœur » (Mt11,29).

L’abbé Augustin 
Mbandahe né le 
13/2/1954 ordonné le 
9/8/1981 au Rwanda est 
décédé le 9/8/2016. Il fut 
incardiné à l’Archevêché de 
Malines-Bxl le 22/4/2002. 
Il est décédé le jour de ses 

35 ans d'ordination presbytérale, après une lon-
gue maladie. Ordonné prêtre, il est affecté au 
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service d’animation du secondaire dans le diocèse 
de Butare. Il vint en Belgique en 1983 pour des 
études à LlN où il obtient une licence en lettres, 
orientation histoire. En 1990, il fut nommé 
admin. paroissial pour les paroisses St-Joseph à 
Glimes et Ste-Gertrude à Jauchelette. Il faisait en 
même temps fonction d’aumônier de l’abbaye 
des Sœurs du Sacré-Cœur de Jésus à La Ramée. Il 
fut un pasteur très aimé et apprécié, notamment 
dans les mouvements de jeunesse. Ses ennuis 
de santé s’aggravant, il dut arrêter le ministère 
paroissial. Pour les Rwandais, son nom évoque 
les chants qu’il a composés et qui ont eu un 
grand succès dans les liturgies en kinyarwanda. Il 
était extraordinairement bon et avait une grande 
dévotion pour la sainte Vierge Marie.

Le père Karel Boonants, 
né le 19/10/1946 est 
décédé le 20/8/2016. Il 
entra à l’abbaye de Parc à 
Heverlee. Le 29/9/1946, il 
reçut l’habit de l’ordre et le 
nom en religion de Guido. 
Le 8/9/1948, il prononça 

ses vœux temporaires et trois ans plus tard, ses 
vœux solennels. En 1952, il fut tonsuré puis reçut 
les ordres mineurs. La même année, il devint 
sous-diacre à l’abbaye de Tongerlo et fut ordonné 
diacre à l’abbaye d’Averbode. L’ordination sacer-
dotale eut lieu dans la chapelle des Pères Blancs à 
Heverlee le 5 avril 1953. En août 1954, il devint 
l’adjoint du nouveau curé, J. Keeven et fut aussi 
resp. de l’imprimerie St-Norbert. Il fut aussi 
fondateur et animateur du Chiro de la paroisse 
de Parc. En 1960, il devint curé à Jezus-Eik. En 
1967, pour raison de santé, il retourna à l’abbaye. 
À partir de 1969, il vint en aide au curé de la 
paroisse Heilig-Kruis à Korbeek-Lo et assura les 
célébrations à la chapelle ‘op de Mol’ (disparue 
depuis). Après la restauration de la maison des 
provieurs en 1973, Karel eut la responsabilité du 
centre culturel, des rendez-vous et de l’accueil. En 
1983, il fut nommé curé de la paroisse abbatiale 
jusqu’en 1999. Il avait un lien très fort à l’ordre de 
St Norbert et à la cté ecclésiale.

L’abbé Zacharie 
Ambassa, né le 3/8/1963, 
ordonné prêtre du dio-
cèse de Ebolowa-Kribi 
(Cameroun) le 24/6/1994 
est décédé en France le 
31 août 2016. Il partit en 
2008 en Belgique pour 

suivre des études. Il fut nommé vicaire dominical 
de l’UP Fralahey, doyenné de Bxl-Ouest. En 
2011, il y devint coresp. de la pastorale fr. En 
2014, il fut envoyé à Muzillac (France) puis à 
Quéven. Il est décédé brutalement des suites d’un 
malaise cardiaque.

ANNONCES
Formations

��  Commission Diocésaine des Religieux(ses) 
CDR
Sa. 22 oct. (9h30-16h30) journée sur le 
thème de l’année de la miséricorde, avec 
l’abbé M. Castro (Lille).
Lieu : Fraternités du Bon Pasteur, Rue au 
Bois 365 – 1150 WSP
Infos : Stjoseph@live.be

��  Bw
> Ma. 4, 25 oct., 15 nov. « Animer des 
réunions efficaces dans le cadre pastoral ».
Lieu : Centre pastoral, chée de Bxl, 67
1300 Wavre
> Ma. 11 oct. (9h30-16h30) « À l’écoute 
de l’exhortation Amoris laetitia, se former 
au discernement pastoral » journée annuelle 
de formation pour prêtres, diacres, anim. 
pastoraux du Bw. Avec Mgr De Kesel.
Lieu : N.-D. de Fichermont, rue de la croix 
21a – 1410 Waterloo
Infos : c.chevalier@bwcatho.be
010/235.272

Conférences - Colloques

��  Millénaire ND de Mousty
Ve. 14 oct. (20h) « L’église Notre-Dame de 
Mousty, du Moyen Âge à nos jours » par 
E. Bousmar, prof. à l’Université St-Louis de 
Bxl et président du CHIREL BW.
Lieu : église ND de Mousty, place de 
l’église, 6 – 1341 Mousty
Infos : paroissemousty@yahoo.be 
0477/265.699 ou chirel@bwcatho.be

��  RivEspérance
Du 4 au 6 nov. « Habiter notre maison 
commune » Avec différents intervenants 
dont Mgr De Kesel, Mgr Audo.
Lieu : Namur
Infos et inscriptions : http://www.rivesperance.be

Pastorales

CATÉCHÈSE

��  Bw - Missio
Sa. 8 oct. (9h30-16h30) Pour les enfants 
en catéchèse : ateliers missionnaires, activité 
ludique catéchétique, célébration.
Lieu : Limelette/Petit-Ry
Infos : catechese@bwcatho.be
010/235.267

��  Bxl
Sa. 22 oct. (9h – 13h) : matinée pour les 
animateurs de groupes de jeunes et les 
acteurs en past. territoriale.
Lieu : Rue de la Linière, 14 – 1060 Bxl
Infos : jeunes@catho-Bxl.be
www.jeunescathos-bxl.org

COUPLE ET FAMILLE

��  Alpha couple
Je. 6, 20,27 oct., 10,17,24 nov. (19h30-
22h15).
Lieu : La Table de Froidmont, Chemin du 
Meunier, 38 – 1330 Rixensart
Infos : 010/23.52.83 - www.parcoursalpha.be
parcoursalpha@gmail.com

��  Alpha parents
Lu. 17, 24 oct., 7, 21nov., 5 déc. pour 
toutes les personnes élevant des enfants (max. 
10 ans).
Lieu : Centre pastoral, chée de Bxl, 67
1300 Wavre
Infos : 010/23.52.83 - parcoursalpha@gmail.com
www.parents.parcoursalpha.be

ENSEIGNEMENT

Sa. 29 oct. (17h30) Eucharistie avec la 
Congrégation et les écoles en Europe de la 
Vierge Fidèle.
Lieu : Cath. Sts-Michel-et-Gudule – 1000 
Bxl

JEUNES

��  Messe XXL
Me. 12 oct. (19h30) Institution des sémi-
naristes à l’acolytat.
Lieu : Église Ste-Croix – pl. Flagey – 1050 Bxl

��  Taizé
Ve. 11 nov. (16h-19h) Avec la past. des 
jeunes néerl. IJD Brussel et le Service 
Protestant de la Jeunesse. Pour tout âge, 
avec un carrefour-partage sur l’œcumé-
nisme.
Lieu : Église Protestante de Bxl-Musée
Coudenberg, 5 – 1000 Bxl.
Infos : jeunes@catho-Bxl.be
www.jeunescathos-bxl.org

SANTÉ

��Bruxelles
Je. 27 oct. (9h30-16h30) « Pardon, miséri-
corde, dé-maîtrise ou le chemin du mourir 
vivant » avec I. Braibant.
Lieu : Rue de la Linière 14 – 1060 Bxl
Infos : 02/533.29.55
equipesdevisiteurs@catho-Bxl.be
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AÎNÉS

��  Vie Montante
> 11-14 oct. « 50 ans plus tard, quelques grandes 
intuitions du concile Vatican II ». Journées de res-
sourcement avec L’Abbé J. Vande Putte.
Lieu : Beauraing
Infos : 084/36.81.29 - www.viemontante.be
> Je. 20 oct. « Fête des retraités » (15h) 
Célébration eucharistique présidée par 
Mgr Hudsyn. Avec le groupe GPS Trio. Verre 
de l’amitié jusqu’à 18h.
Lieu : Cath. Sts-Michel-et-Gudule – 1000 Bxl
Infos : Charly Guinand : 02/215. 61.56

��  Fondacio
Lu. 10 – sa. 15 oct. « Re-Traiter ma vie » pour 
retraité (e), futur retraité (e), seul (e) ou en couple.
Lieu : Spa
Infos : RMV-inscription@fondacio.be

RDV PRIÈRE - RETRAITES

��  Missionnaires de la Charité
Ve. 7 oct. (17h30) Messe présidée par Mgr 
Kockerols. Avec la cté brésilienne.
Lieu : Église St-Antoine, parvis St-Antoine
1190 Forest

��  Carmel d’Argenteuil
Di. 16 oct. Action de grâce pour la canonisa-
tion à Rome de la Bienheureuse Elisabeth de la 
Trinité. (15h) projection d’un DVD (15h30) 
conf. sur sa spiritualité par le père A. Vertua. 
(16h) Eucharistie présidée par Mgr Hudsyn.
Lieu : Drève du Carmel, 24 - 1410 Waterloo
Infos : 02/357.04.10 - carmel.waterloo@skynet.be

��  Bénédictines de Rixensart
Ma. 11 oct. (20h) Film suivie d’un débat. « La 
Voie de l’Hospitalité ». Avec fr. P. de Béthune.
Lieu : Rue du Monastère, 82 - 1330 Rixensart
Infos : 02/652.06.01
accueil@monastererixensart.be

��  N.-D. de Basse-Wavre
Di. 9 oct. (15h) « Année du Jubilé extraordinaire 
de la miséricorde…et après ? » par Mgr Hudsyn.
Infos : www.ndbw.be

��  Maranatha
> Ve. 7oct., 4 nov. (20h) Soirée « Miséricorde ».
Lieu : basilique du Sacré-Cœur – 1081 
Koekelberg
Infos : 0473/92.81.24
> Lu. 10 - sa. 15 oct. « Le Christ, notre Voie 
et notre Patrie ». Semaine de prière avec le p. 
C. Kasavolo.
Lieu : Maison de prière – rue des Fawes, 64
 4141 Banneux
Infos : 0476/92.69.30 -
Bxl@maranatha.be - www.maranatha.be

��  N.D. de Justice
> Ma. 18 oct. (9-15h) Parole-s en route : s’ouvrir 
à la Parole de Dieu, apprendre à la prier pour en 
vivre : 6 rencontres proposées.
> Sa. 29 oct. (19h) - di. 6 nov. (9h)
Retraite « L’amour trinitaire dans la vie du chré-
tien » (1ère partie). Avec fr. Marc, bénédictin de 
l’Abbaye St Wandrille.
Infos : 02/358.24.60 - info@ndjrhode.be
wwwndjrhode.be

��  Cté St-Jean
> Sa. 8 oct. (15h30) Bénédiction par Mgr Kockerols 
de la nouvelle salle du couvent, suivie d'un verre 
de l'amitié. Inscript. souhaitée.
> Ma. 25 oct. (20h) « Philosophie de l'art chré-
tien ». Un mardi par mois avec fr. Marie-Jacques, 
dr en philosophie.
> Me. 19 oct. (20h) : « Commentaire de la pre-
mière Épitre de saint Jean ».
Lieu : Cté St Jean, av. de Jette 225 - 1090 Jette
Infos : fmj@stjean.com

��  Cté du Verbe de Vie
> Ve. 21 (18h30) - sa. 22 oct. (11h00) Samedi 
St Joseph pour les hommes.
> Ma. 25 oct. (9h45-15h) Mardi de désert 
pour les femmes.
Lieu : Rue de la croix 21a - 1410 Waterloo
Infos : 02/384.23.38 - fichermont@leverbedevie.net

��  Monastère St-André
Sa. 15 oct. (14h-17h) « Danser le Vivant ! » Avec 
M. Annet.
Lieu : Allée de Clerlande 1 - 1340 Ottignies
Infos : 0474/508.006 - marie.annet2701@yahoo.be

ARTS ET FOI

��  7e festival de musiques liturgiques
Sa. 15 oct. (18h-23h) avec l’ensemble Psallentes, 
le Laudantes Consort, la chorale ND du Liban, 
J.-P. Dessy, Amira Fahmeh, la famille de Callataÿ, 
Th. Mertens.
Lieu : Monastère de L’Alliance, Rue du 
Monastère, 82 - 1330 Rixensart
Infos : 02/653.15.04
centreculturelfroidmont@gmail.com

PÈLERINAGE

��  Bw – Terre sainte
18-28 oct. Animation spirituelle par le père 
F. Goossens, sm.
Infos : francis.goossens@skynet.be
pelerinages-vicariat-brabant-wallon.be

SOLIDARITÉ

��  AED exposition Via Crucis
Jusqu’au 16 oct. Au bénéfice de la cté chré-
tienne des sourds au Congo-Brazzaville.
> Di. 9 oct. « Appelés à l’impossible » conf. par 
M. Steegen.
> Di. 16 oct. Visite guidée de Via Marcus, 
E.H. Pol Hendrix.
Lieu : Abdij van Park 5 - 3001 Heverlee
Infos : de@kerkinnood.be

��  Missio
> Sa. 8 oct. Journée Transmission.
> Di. 23 oct. Dim. de la Mission universelle.
Un témoin de Missio sera présent :
> Di. 9 oct. à ND de Lourdes et St Pierre, à Jette
> Di. 23 oct. à la collégiale de Nivelles
> Di. 30 oct. à Walhain
Possibilité de commander des Magazines de 
campagne, dépliants-prière, revues d’éveil à la 
foi, affiches ou d’organiser des ventes au profit 
de Missio, des moments de prière, d’inviter un 
collaborateur.
Infos : Voir article page 25
Pour vos commandes : commandes@missio.be

�� Festival des Fraternités (E&F/ Vivre Ensemble)
> Je. 13 oct. (20h)
« Crise écologique, inégalités sociales : et si on 
reparlait de fraternité. » Conf. avec H. Kempf, 
rédacteur en chef de Reporterre.
Lieu : Auditorium Socrate, 10 Place Cardinal 
Mercier - 1348 LlN
Infos et inscr. : seminaire@entraide.be
02/227.66.80
> Sa. 15 oct. (11h) Célébration aux couleurs 
de la fraternité. (17h30) « La solidarité, j’y 
crois ». Conf. avec G. Aurenche, président 
honoraire du CCFD-Terre Solidaire.
Lieu : La Tricoterie, rue Théodore Verhaegen 
158 - 1060 Bxl
Infos : 02/5332958
anne.legarroy@entraide.be

ANNÉE DE LA MISÉRICORDE

��  Clôture des Portes saintes
Bxl
> Sa. 12 nov. (19h)
Veillée à la basilique de Koekelberg avec 
Mgr Kockerols et le père M.-M. du Carmel de 
Marie Vierge Missionnaire.
> Di. 13 nov. (10h) Eucharistie de clôture à 
la basilique présidée par Mgr Kockerols. (17h) : 
Célébration de clôture à la cathédrale présidée 
par Mgr De Kesel.
Bw
Di. 13 nov. (15h) Clôture en la collégiale de 
Nivelles. Les Portes saintes des églises jubilaires 
de Basse-Wavre et Jodoigne seront fermées 
lors de la messe dominicale.

Pour le n° de novembre merci de faire
parvenir vos annonces au secrétariat

de rédaction avant le 3 octobre.
pastoralia.archeveche@catho.kerknet.be



 À votre service

Wollemarkt, 15 - 2800 Mechelen
Tél. : 015/29.26.11
www.catho.be - archeveche@catho.be

`` Secrétariat de l’archevêque
015/29.26.14 - secr.mgr.dekesel@diomb.be

`` Vicaire général
(Ordinariat, liturgie, Sacrements)
015/29.26.28 - etienne.vanbilloen@skynet.be

`` Archives diocésaines
015/29.84.22 - 015/29.26.54
archiv@diomb.be

`` �Préparation aux ministères
§ �Préparation au presbytérat

Olivier Bonnewijn : 0473/30.95.80 
olivier.bonnewijn@scarlet.be
§ �Préparation au diaconat permanent 

Olivier Bonnewijn
§ �Centre d’Études Pastorales : Albert Vinel, 

02/354.00.11 - vinel@sjoseph.be

`` Service des vocations
Luc Terlinden - 02/533.29.21
vocations@bxl.catho.be - www.vocations.be

`` �Institut Diocésain de Formation 
Théologique - La Pierre d’Angle

Avenue de l’Église Saint Julien, 15
1160 - Auderghem
Directeur : Tanguy Martin
tanguy.martin@hotmail.com - 02 663 06 50
Secrétaire académique : Laurence Mertens
Laurence.mertens@segec.be

`` �Tribunal Interdiocésain  
(nullités de mariages)

Rue de l'Évêché 1 à 5000 Namur 
greffe.namur@yahoo.fr

`` Bibliothèque Diocésaine  
de Sciences Religieuses
Rue de la Linière, 14
1060 Bruxelles - 02/533.29.99
info@bdsr.be - www.bdsr.be

`` Point de contact abus sexuel
Koen Jacobs - 015/29.26.36 
pointdecontactabus.malines
bruxelles@catho.be

Vicariat du Brabant wallon
Évêque auxiliaire : Mgr Jean-Luc Hudsyn
010/235.274
secretariat.mgr.hudsyn@bwcatho.be
Adjoints de l'Évêque auxiliaire :
Éric Mattheeuws
010/235.281 - e.mattheeuws@bwcatho.be
Rebecca Alsberge
010/235.289 - r.alsberge@bwcatho.be

Centre pastoral

`` Accueil
Chaussée de Bruxelles 67 – 1300 Wavre
Tél : 010/235.260 - fax : 010/24.26.92
g.simonis@bwcatho.be

`` Secrétariat du Vicariat
Chaussée de Bruxelles, 67 - 1300 Wavre
Tél : 010/235.273
www.bwcatho.be
secretariat.vicariat@bwcatho.be

ANNONCE ET CATéCHèSE
`` Service évangélisation et Alpha

010/235.283 - evangelisation@bwcatho.be

`` Service du catéchuménat
010/235.287 - catechumenat@bwcatho.be

`` Service de la catéchèse de l’enfance
010/235.261 - catechese@bwcatho.be

`` Service de documentation
010/235.263 - documentation@bwcatho.be

`` Service de la formation permanente
010/235.272
c.chevalier@bwcatho.be

`` Service de la vie spirituelle
010/235.286 - d.piron@bwcatho.be

`` Groupes ‘Lire la Bible’
02/384.94.56 - gudrunderu@hotmail.com

VIVRE À LA SUITE DU CHRIST

`` Pastorale des jeunes
010/235.270 - jeunes@bwcatho.be

`` Pastorale des couples et des familles
010/235.283
couplesetfamillesbw@gmail.com

`` Pastorale des aînés
010/235.289 - r.alsberge@bwcatho.be

PRIER ET CéLéBRER

`` Service de la liturgie
010/235.278 - br.cantineau@gmail.com

`` Chants et musiques liturgiques
am.sepulchre@hotmail.com

COMMUNICATION

`` Service de communication
010/235.269 - vosinfos@bwcatho.be

DIACONIE ET SOLIDARITé

`` Pastorale de la santé
§ ��Aumôneries hospitalières
§ �Visiteurs de malades 

et des personnes en maison de repos
§ �Accompagnement pastoral 

des personnes handicapées
010/235.275 - 010/235.276
lhoest@bwcatho.be

`` Solidarités - Missio
010/235.262 - a.dupont@bwcatho.be

`` �Vivre Ensemble  
Entraide et Fraternité

0473/31.04.67 - brabant.wallon@entraide.be

`` Commission Justice & Paix
02/384.37.19 - deniskialuta@gmail.com

`` Temporel
Jean-Louis Liénard
010/234.983 - jeanlouis.lienard@gmail.com

Vicariat de Bruxelles

Évêque auxiliaire : Mgr Jean Kockerols
vicariat.general.bruxelles@catho-bruxelles.be

Adjoint de l'évêque auxiliaire :
Tony Frison
02/533.29.09 - tony.frison@skynet.be

Adjoint de l'évêque auxiliaire  
pour le temporel :
Thierry Claessens
02/533.29.18 – thierry.claessens@diomb.be

Centre pastoral

`` Accueil
Rue de la Linière, 14 – 1060 Bruxelles
Tél. : 02/533.29.11 - fax : 02/533.29.98
www.catho-bruxelles.be
accueil@catho-bruxelles.be

ANNONCE ET CéLéBRATION

Benoît Hauzeur - 02/533.29.11
annonce-celebration@catho-bruxelles.be

`` Département Grandir Dans la Foi
§ �Catéchuménat

02/533.29.11 
catechumenat@catho-bruxelles.be
§ �Catéchèse

02/533.29.60 
catechese@catho-bruxelles.be
§ �Évangile en Partage 

02/533.29.60 
mf.boveroulle@skynet.be

`` Liturgie et sacrements
02/533.29.11 - liturgie@catho-bruxelles.be
§ �Matinées chantantes

02/533.29.28 
matchantantes@catho-bruxelles.be

`` Pastorale des jeunes
02/533.29.27 - jeunes@catho-bruxelles.be

`` Pastorale des couples et des familles
02/533.29.44 - pcf@catho-bruxelles.be
cpm@catho-bruxelles.be

DIACONIE ET SOLIDARITé

`` Pastorale de la santé
§ �Aumôneries hospitalières

02/533.29.51 - hosppastbru@skynet.be
§ ���Équipes de visiteurs 

02/533.29.55 
equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be

`` �Vivre Ensemble  
Entraide et Fraternité

02/533.29.58 - bruxelles@entraide.be

`` Bethléem
02/533.29.60 - bethleem.bru@skynet.be

COMMUNICATION

`` Service de communication
02/533.29.06 - commu@catho-bruxelles.be

Autres

`` Ctés catholiques d’origine étrangère
02/533.29.11 - coe@catho-bruxelles.be

`` Formation et accompagnement
02/533.29.11 - formation@catho-bruxelles.be

`` Vie Montante
02/215.61.56 - lucette.haverals@skynet.be

`` �Centre diocésain de documentation 
(C.D.D.)

02/533.29.40 - cdd@catho-bruxelles.be
Librairie ouverte : lu., ma., je., ve. de 10 à 
12h et de 14 à 17h, me. de 10 à 17h.

Archidiocèse de Malines-Bruxelles

§ �Services Diocésains des Enseignements 
Secondaire et Supérieur (SeDESS) 
Directrice diocésaine : Anne-Françoise Deleische 
02/663.06.56 - af.deleixhe@segec.be

§ �Service de Gestion Économique et 
Financière
Olivier Vlieghe 
02/663.06.51 - olivier.vlieghe@segec.be

Délégué épiscopal : Patrick du Bois
015/29.26.80 - patrick.dubois@diomb.be
§ �Service du personnel (clercs et laïcs) 

Koen Jacobs 
015/29.26.36 - koen.jacobs@diomb.be

§ �Fabriques d’église et AOP 
Geert Cloet  
015/29.26.61 - geert.cloet@diomb.be 
Laurent Temmerman - 015/29.26.62 
laurent.temmerman@diomb.be

Délégué épiscopal : Claude Gillard
Avenue de l’Église Saint-Julien, 15 – 1160 Bxl
02/663.06.50 - claude.gillard@segec.be

§ �Services Diocésains de l’Enseignement 
Fondamental (SeDEF) 
Directeur diocésain : Alain Dehaene 
alain.dehaene@segec.be

Vicariat pour la gestion du temporel Vicariat de l’enseignement

Vicariat pour la vie consacrée
Contact : 015/29.26.28


